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NCCDENTA
L’AQUEDUC DE

GRANDMERE
S A LA CONDUITE PRIN-

UN BRI CIPALE

espondantde nutre cou | ;

| La conduite prin-and’More, 7. lui

dee notre aguedue municipal s'est

rompue dernièrement a quelques u ols

cents pieds delà stations de pompage.

près de la 1oute de Ste-Flore. Ce tuvan

d'une grosseur «le 18 puticesest en aclu

et s'est rompu sous la pression de l'eau

En quelques minutes Un vrai lac 5 est

formé à l'endroit de Tn rupture clon a

dû suspendiele service durant touteLt

journée de jeudi pour apererles répara-

tions nécessaires. La ville à été alimen-

tée par l’ancicir aqueduc du luc Gigahe

0TOME
DANS L'EAU

Quatre personnes échappent à
la mort au pont

Deschénes

DANS L’ISLET

Québec, 7. — Brisant le gardefou

du pont Deschènes, sur la rivière Tor-
tue, dans le co.nté de l'Islet, une auto-
mobile qui portait quatre personnes,
trois hommes et une femine, est tombue
dans la rivière Tortue, tard vendredi
soir, et les occupants ont tous èté bles-
sés, l’un d'eux très gravement, Celui-
qui sutffrait le plus de l'accident est
monsieur Henri Archambault, âgé de
23 ans, de Montréal, qui a lé conduit
samedi a l'Hôtel-Dieu de cette ville où
ilrépose dans un état critique. Les trois
autres ne sont pas mortellement blessés.
L'accident est arrivé très tard

dans la soirée de vendredi. L'aute-
mobil 1.1 ait dans la direction de Ka-
mouraska, sur Li route lévis-Rivière-
œu-Loup. lin arrivant pres du pont
Deschénes, le conducts us de ka machi-
rs, qui Blait & une vive allure, nape -
çut pas assez Lot 1a cout be très pronon-
cée qui précède le pont. La Voiture
alla frapper le garde-fou du pont qui
céda sous la Violence du choc, et l’au-
tomobile ¢t ses quatre occupants tom-
bèrent dans la rivière. Heureusement,
l'eau à ce: endroit n’e.t pas très pro-
fonde, et cela sauva les quatre occu-
pants d'une mort certaine. Monsieur
Archambault resta pris sous la machine
ui capota en tombant. 11 fut retiré de
sans connaissance et reçut les soirs

dudecteur Ph. Leclerc, del’Istet, qui/le
fit conduire à l'hé pital de cette ville.
D manh: soir, le blessé était assez

bien et cn esperait que l’accident n'au-
rait pas de suites fatules.

L'EGLISEDE RIVIERE
DU LOUPMENACEE
Rivière-du-Loup, 7, — Les habitants

e la place ct les villégiateurs ont été
éveilles par les lucurs d'un incen-
di; dans la nuit di dimanche, qui
à compiètement détruit la résidence
de M. Mairet, qui se trouve à une
faible distance de l'église paroissiale
e S.-Frangois, cl amena sur la scene
du désastre dés centaines de personnes.
La maison se trouvait sur les hau-

teurs de Rivière-du-Loup et l'incendie
pouvait être vu de plusieurs milles,
si bien queles gens du village environ-
nants crurent que l'église était en feu.

Bien que les pompiers durent de-
Meurer sur lys, lieux pendant toute
la nuit pour empéchr les flammes
€ se communiquer à l'église et aux

autres maisons. 'e feu fut mis sous
contrôle en moins de trois heures,
Les dommages. attgnent S15,000.
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DEMONSTRATION
AGRICOLE

Les cultivateurs du Comté de Cham-
plain et des Comtés voisins apprendront
avec joie l'heureuse nouvelle qui vient
être communiquée à M. Welly
IBUC, régisseur dela (ernie de démons-tration de Ste-Anne de la Pérade, l'au-

torisant à faire les préparatifs néces-
Saires pour cette démonstration.
Uhonorable J. E. Caron, Ministre

© l'Agriculture, nous informe qu'il v
assistera, Accompatné de quelques of-
vale sou Ministè‘e. Tous les culti-
journée (ut peuvent disposer d’une
nee de loisir sont invités d’une ma-Nière spéciale,
aoûtPRMonstration aura lieu le 11
Pour lundi prochain.
our bts amples informations, s'u-resser

L'Au J.-A. FORTIN.
Agrono ne du Comté de Champlain

Bat:scan, 1°. Q.

SOUVENIR TRAGIQUE
POUR LA BELGIQUE
À l'occasion du] dixième anniver-

sion de la Belgique, pen-lundi la grande Guerre, à 9 heures 30,
qu'en, Pope«dire à la même heure
troupes is le 4 août, les premières
titre be) alcmandes franchirent la fron-
et lus 0 les sirènes de fabriques te'ge
Steamer. ets deslocomotives et des
‘obser ont donnélesignal demandant

Rite ve le silence pendant une mi-versaien, grand nombre de personnes
bref int des larmes quand, aprèsce
emplesonené, les cloches de tous les
oH onne pour rappeler la déli-Yränce de la Belgique. pp
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L’EXPOSITION
REGIONALEDES
TROIS-RIVIERES
TOILETTE NOUVELLE

 

La Commission de l'Exposition des
Trois-Rivicres, sous la direction de sou
actif gérant, M.le dr Vigneçau, travaille
activement à mettre la dernière main
aux preparatits de notre 26ième expo-
sition régionale qui se tiendra du
18 au 24 août.
Tout ss Jes bâtirses destinées aux es-

posants ont fait peau neuve et parais-

sent fort Jolies dans leur toilette nouvel-
le.
À l'intérieur, les espaces ont été cal-

cules de fuçon à donner à chaque expo-
sant la vue au public visiteur et bonne
lumière pour chaque efribat.

Si l'on en juge parla liste des deman-
des d'espace, notre exposition sera un
gros succes,
Nous y verrons 1produits |s plus

varies de la foraet de latidustsie, jus-
qu'aux plus decnicres nouveautes du
genie de nos inventeurs.

Cette unnés, la section des amusc-
ments a été particulièrement surveillee
et fournira des attractions intéressan-
tes.

Le terrain des courses à subi de gros-
ses réparations el est donsidére comme
l'un des plus rapides de la province.

LE CABINET
SIEGERA EN
PERMANENCE

Ottawa, 7 — Le cabinet s'est réu-
ni, mardi pour la première fois depuis
Iv prorogation. et il est probable
qu'il siévera pour ainsi dire en perma-
nence jusqu'à lu fin de la semaine, Les
minisire ont à considèrer une foule de
questions, mats il est fert douteux
qu'ils les examinent toutes, Il est pro-
bable queles brefs seront émis pourles
‘élections partielles de Hastings-Ouest,
de Yale, CA. et Northumberland:
ces élections auruient lieu à la fin de
septombr :

le gouvernement devra aussi ré-
pondre à la question au sujet de la
conférence impériale qui doit avoir
liku en octobre prochain, mais dont.
lu daté ne semble convenir ni au
Canada ni à l'Australie, ni à la Nou-
velle-Zélinde. Le premier ministre
n'as probablement pas en Angle-
terre, car il n’a pas abandonné son
plan de faire une tournée dins l’ouest,
cet automne.
La nomination d'un bureau du

tarif'et d'une commission d’enquête
sur les taxes sera aussi mise à l’étu-
de, mais on ajournera toute décision
à ce sujet jusqu'au retour de l’hon.
M. Robh, qui est en Angleterre.

La loi d'inspection des banques
n'entre en vigueur qu'en octobre,
mais, en attendant, le gouvernement
est à ia vecheicie d’un inspecteur.
A Ottawa, l'on ne parle pas pour le

moment d'élections générales pro-
chaines.

DE MEILLEURES
PERSPECTIVES

Lse pluies de la semaine dernière
ont grandement amélioré l’état
des récoltes.

Winnipeg5.—Les récoltes de grain
de l'Ouest ont poussé d’une manière sa-
tisfaisante la semaine dernière, suivant
le rapport hebdomadaire du Pacifique
Canadien. I a fait modérément frais et
il a plu beaucoup dans toutes les pro-
vineus. i

Les récoltes sont maintenant en voie
de développement aux endroits aiîfee-
tes mais, heureusement, les rapports de
rouille et de ravages par la mouche à
scie el les autres fléaux, sont peu nom-
breux et pus graves, .
On est à couper le seigle . Les épis

sont bien remplis et le grain est de qua-
lité passable. Les arrivages de bestiaux
aux cours continuent d’être considéra-
bles, mais la plupart ne sont pas engrats-
ses à point. C'est probablement dû

Saskatchewan et de l'Alberta, ce qui
Joblige les cultivateurs à vendre leurs
bestiaux faute de pâturages.

Les récoltes promettent beaucoup au
Manitoba. Elles ont joui d'un temps
idéal la semaine dernière. Le blé est
généralement fort et sain. Les pers-
pectives sont bonnes dans le sud. L'a-
voine ct les autres gros grains ont belle
apparence. La récolte promet maintc-
nant d'être d'une bonne moyenne.

PROCHAIN MARIAGE
On annonce pour le 18 août le mz-

riage de M. Lotus-Antonio Jourdain,

enployé civil et Mile Eva Lamy, de

l'Avenue Laviclette, La bénédiction

nuptiale leur sera donnée à la chapelle

privée à l'évêché par Mgr J. Ephrem

Paquin, P, D.
Pas de cartes.

UUE COLLISION A SOREL
Sorel, 5.—Quelques minutes apres

huit heures, ce matin, l'autobus, qui

fait le service sur le chemin de fer Q.M.
& +. entre Sorel et Saint-Hyacinthe

est vena en collision avec unelocomoti-

vi. Un des employés du chemin de fer

M. Joseph Bérard, a eu un bras frac-

tuié, Rlusieurs personnes, qui étaient

dans l’autobus, ont reçu des blessures

plus ou moins rérieuses, mais il n'y a
pas eu dé ‘pertés-dé;vies. .

î u ge part à la sécheresse de certaines parties de ta;
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$ AU CONGRESDES $
$  ELEVEURS $
Me Dr Vign -au gérant de la
Commission de l’Exposition des
Trois-Rivières est actuellement
à l'ont-Rouge où il prend part
À la grande réunion des éleveurs
de bétail canadien.

La Fume Expéimentale on
it diece congres «à Aoujours trs
viaille avec ardeur à d'uméliora-
tion du bétail canadien et ses
produits font piime aujourd'hui
sur tous les marchés.
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RESPECT AUX
REGLEMENTS DE
LA CIRCULATION
DES ARRESTATIONS

 

Au cours de la journée de mardi
plusieurs arrestations ont cvté faites par
nos policiers sous la conduite du chet
Vachon, d'une vingtaine d'automobitis-
tes ne se conformant pas aux derniers
règlements de la circulation dans les
rues de la ville.

Des phares placés aux coins des rues
les plus achalandées indiquent le che-
min à suivre, Malheureusement bien
peu s’en occupaient, ce qui devenait
une menace, pour les autres automobi-
listes soucieux de l'ordrt.

Des plaintes noubreuses avant été
faites, le chef Vachon décida de faire
exercer une surveillance plus stricte,
d’où les arrestations précitées.

!l est à espérer que cet exemple sera
…Jutaire.

À LA MEMOIREDE
BENJAMIN SULTE

Le G acût 1924 est le premier anni-
versaire dela mort de Benjamin Sul-
te. L'istorien des Trois-Rivicres a
voulu dormir son dernier sommeil au
cimetière de su ville natale. Le monu-
ment qu'il a fait élever, sur la tombe de
sa mère, porte maintenant l'inscription
de son decès. I! rappeller:: aux géné-
rations futures qu'elles doivent garder
le souvenir de celui qui, toute sa vie,
s’est dépensé à faire connaitre le vieux
Trois-Rivières, les origines si nobles
de notre histoire et à faire revivre les
ancétres.

Souvenons-nous de celui qui n'ou-
bliait personne. Tous les Tritluviens
semblaient auir des droits sur son
temps et sur sa plume. Rendons-lui
hommage, prions pour le repos de son
Ame et que dansles familles on fasse
connaitre aux enfants le nom el lus

 

UN FAUSSAIRE
EST ARRETE À

“ GRANDMERE
Il est écroué et attend son procès
dans la prison des Trois-Rivièrer

IL S’APPROPRIE UN CHEQUE

tde notre correspondant)
Grand'Mètre, 7.—- Une denonciation

tt plainte vient d'être faite contre un
individu de cetle ville par M. l'avocat
Anguete Désler=, secrétaire de la Come
mission scolaire de Grand Mote ct se
lit comme sait:
M. Désilets déclare que le où vers le

17 juillet 1924. en la cité des Trois-
Rivières, Juseph Rheault, ouvrier de
Grand'Mère, à vole et soustrait un
chèque signpar li Corporation scolai-
te de Grand’Mère, daté du 14 juillet
1924, tité pur un montant de $112.38
sur la Banque Provineiale du Canada,
payable à M. Jos. Rheault, manulactu
sier de Ste-Flore, lequel chèque l'accusé
s'est approprié el à converti à son usage
frauduleusement et sans apparence de
droit, dans l'intention de priver du dit
chèqueJoseph Rheault manufacturier
de Ste-Ffore,.le propriétaire du dit chè-
que.

L'individu à comparu samedi dernier
devant le Recorder Lefebvie et ce der-
nier à renvoyéla cause pour enquête pré-
liminaire aux Trois-Rivières.

Le prévenu a été conduit en la prison
du dist:ict à ‘Frois-Rivières samedi
après-midi par le constuble Z. Bérubé
et devra ces jours-ci subir l'enquête pré-
liminaire dans cette grave affaire.

3

AUX EXPOSANTS
DE NOTRE GRANDE

EXPOSITION
M. le Dr J. H. Vigntau, gérant de

l'Exposition, nous prie d'avertir lus
Exposants de La Banlieue, Ste-Margue-
rite et de la Ville de vouloir bien faire
leurs entrées le ou avant samedi, 9
noût courait "

Après cette date aucune entrée ne
sera reçue.
Cette année des prix de haute valeur

seront donnés pour les meilleurs pro-
duits, et cela dan: toutes les lignes.
À nos cultivateurset à nos éleveurs donc
de profiter de l'occasion de faire enré-
gistrer leurs succès. :

NOUVEAU VICAIRE A"
LA CATHEDRALE‘

M. l'abbé Donat Grimard, profes-
seur au Séminaire St-Joseph et ancien.
vicaire à St-Justin, vient d'être nommée œuvres de Benjamin Sulte.

966060606606%690006

M. L'ABBÉ
GUILLEMETTE

EN EUROPE
M. l'abbé Donat Guillemette,

seccétaireparticulier de Sa Gran-
ww dear Mgr Cloutier, s'embar-

quera da semaine prochaine
pour un séjour de plusieurs mois
en Europe.

M. l'abbé Guillemette ne-
compagne son frère, directeur
de l'Académie de St-Hyacinthe.
En son absence M. l'abbé

J.-B.-Pothier Paquin le rempla-
cera auprès de Monseigneur
Cloutier.

@
@
®
®
©
»
è
>
ob

&

è<
®

$
©

$
$
3

:

:

;PP000004600000000

TRAGEDIE
DANS UNE MINE

DE L'ALBERTA
Drumheller, Alberta, 7. -— Trois-
hommes ont été tués, dans une ex-
plosion de gaz a la mine Inland. sa-

 

medi. Ce sont: James Nicoll, con-
tremaitre, Edmonton; Hary De-
hawke, préposé au carreau: et Griffith
Richind, de Calgary.

Lestrois ouvriers se trouvaient dans
la mine avec un nommé Malcolm
Morrisson. Ce dernier travaillait un
peu plus loin que ces trois compagnons.
orsqu'il sortit de la mine à cinq heures

et qu’il constata que ses compagnons
ne paraissaient pas, i se mit a leur re-
cherche. .

Une forte odeur de gaz le prit à la
gorge et il put à peine regagner le
carreau de la mine. Là, il donna l'ar-
larme et l'équipe de sauvetage trouva
les cadavres à 1,600 pieds de l'entrée
principale, ce qui indique que les ou-
vriers revenaient de travailler lorsque
l'explosion se produisit.
-Dehawke lut trouvé à une vingtaine

de pieds des autrce. Il avait la mâ-
choire brisée. Les autres avaient été
brûlés par l'explosion.

ÀLA GARE
On achévera ces jours-ci le pourtour

de brique et de picrre du premier étage.
La structure d'acier est arrivée,..le
boulonnage est aussi commençé. Les.
bases de ciment pour supporter les
pilliers de l'immense couverture sur la,
voie, snnt terminées. Ces bases assez
profondes furent nécessitées par 1'ins-
tabilité des, couches de terre.

DE PASSAGE
Etaient de passage au Séminaire le

R. P, Boulé d:s Pères Blancs d'Afrique vicaire à la cathédrale. et M. l'abbé Mongrain de Proulkville.

 

 

“LE PONTDES CHAPELETS”
Récit authentique du prodige survenu au Cap-de-la-Madeleine en 1879, et dont le monument

qui y sera béni solennellement le 15 août prochain ravellera à jamais le souvenir aax
pèlerins qui visitent le Sanctuaire de Notre-Dame du Cap, Reine du Très Saint-Rosaire.
 

(Suite)

Le 17. gros temps, vent du nord avec
poudrerie. Nos hommes crurent plus
prudent de marquer par des balises la
largeur variable du chemin, puis. mal-
pré la rafale, ils procédèrent à un nou-
Vel arrosage. Ils en firent autant le
18, à la faveur d'un fort vent du nord.
Vers dix heures, le pont. d'une épaisseur
de six à neuf pouces, parul assez solide
pour porter uné voiture. M. Joseph
l.ongval s'y aventura hardiment, et
à midi-sonnant, la veille de la fête de
saint Joseph, it arrivait tout triomphant
en arrière dela sacristie avec le premier
vovage de pierre. ;

Le lendemain, les hommes et les jeu-
nes gens de la paroisse se groupèrent à
l'église pour y, Assister, en habit de
travail, à la gränd'messe promise en
l'honneur de saint Joseph. Restés à la
maison, les femmes ct les enfants réci-
torent 16 chapelet pour demander à la
sainte Vierge de les préserver de tout

accident. Mgr Désilets, retenu à sa

chambre parla maladie, adressa, par
l'entremise de son vicaire, à tous ceux
qui devaient participer au transport de
la pierre une belle lettre d'encourage-

ment. ‘Oh! que Dieu est bon, leur
écrivit-il, de nous traiter ainsi!. N'y
u-t-il pas en tout cela une assistancevi-
sible du Ciel? N'y voit-on pas claire-
ment le doigt de Dieu 7 Montrez-vous
dignes - de ses bienfaits! l'ravaillez
ferme, car il est évident que Dieu vous

aide ainsi que Notre-Dame du Saint
Rosaire et le grand saint Joseph.
Après avoir pieusement entendu la

sainle messe ct récité leur chapelet
comme à l'ordinaire, ils se dirigèrent,
parun temps magnifique, vers la rive

sud avec une centaine de voitures pour

v.commencer le charroyage dela pierre.

Spectacle édifiant! c'était vraiment le

triomphe de la prière et du zèle pour la

maison de Dieu! Nombre d'anciens pa-

roissiens el d'étrangers vinrent des lo-

calités environnantes leur prêter main-
te. ;

fort traverse, a écrit Mgr Désilets,
était constamment couverte de voitu-
res. L'on charroya pendant huit jours

consécutifs jusqu'à l’octave de la St-

Joseph sans aucun accident. Plus de 150

toises de pierres communes, plus celles

des fondations, dont un grand nombre

d'au-delà de 3,000 livres, furent trans-
tées.” : .

Pole ruban de glace, bordé ct et là de

larges mares d'eau courante, où les

chiens, en se -chamaillant, prenaient

un plongeon, ondulait sous le poids

des lourdes charges, tellement que les

balises s’agitaient sous leur passage.

M. F. Perrin vit immédiatement son
cheval s’enfoncer!-

Lorsque la quantité de pierre nèces-
saire pour la sacristie et l'éfection des
murs de l'église jusque par dessus les
fenêtres fut charrové, le chemin se dé-
sagréages de lui-même sous l'action
du soleil et la poussée de la vague.

Le vœu du curé et de ses paroissiens
se trouvait pleinement réalisé.

Publié dans lès journaux, le récit
détaillé de cet événement prodigieux
créa toute une sensation dans la région
trifluvienne, Tous ceux qui en avaient
été les heureux témoins s'accordèrent
a y voir, selon les paroles mêmes de
Mgr Désilets, “l’effet puissant de la
prière chrétienne, de la dévotion au
chapelet et au grind saint Joseph.

Sans doute, il n'appartient qu'à l'F-
glise à se pronorcer sur le caract*re de
ce fait merveilleux. Mais, to ites cl o-
sus bien considérées dans l’ensemble et
dansles détails, ne serait-il pas pour le
moins imprudent d’y nier catégorique-
ment toule intervention surnaturelle ?

Il fallait que les paroissiens du
Cap-de-la-Madeleine cussent une con-
fiance extraordinairement inébranla-
hle dans leurs rosaires récités aux pieds
de leur Madone pour risquer leur vie
comme ils l'ont fait. Et cette con-
fiance n'est-elle pas le trait le plus
saillant de tout cet événement que Mgr
Cloutier, évêque des Trois-Rivières,
t'a pas hésité À rappeler en détails en
1904, à l’occasion du Couronnement’
de Notre-Dame, et qui, selon ses pro-
pres termes, ‘tient du prodige.

Retardée par un voyage à Rome de
Mgr Désilets, la dédicace de la vieille
église au saint Rosaire n’eut lieu qu’en
juin 1888. Mais, dès 1880, les pèlerins
isolés commencèrent d'y affluer, et trois
ans plus tard, les RR, SS, de la Pro-
vidence de 1'HoOpital St-Joseph des
Trois-Rivières, avec leur personnel, vin-
rent, les premières, en pèlerinage pu-
blic aux pieds de la Reine du Très
Saint Rosaire.

Le prodige du Pont des Chapelets a
donc marqué le point de départ des
rands pèlerinages au Sanctuaire de
Notre-Dame du Cap.

‘Souvenez-vous toujours de ce que
vous devez à l'intercession de Notre-
Dame du Saint Rosaire et de saint
Joseph, et remerciez-les, ainsi que le
Seigneur, par leur entremise avec la
plus vive reconnaissance.” Cette gra-
ve recommandation de Mgr Désilets ne
fut.jamais mise en ‘oubli. .
Pour commémorerle souvenir du

Pont des Chapelets, ses paroissiens
eurent l'heureuse idée de transporter
sur la pointe découpée parle fleuye etle
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AU JARDIN
DE L'ENFANCE
TROIS-RIVIERES

La communauté des Filles de. Jésus
est à faire de grandes réparations au
Jardin de l'Enfance, rue Notre-Dame.
_ Comme nos lecteurs le savent, la
Communautése transportera au terrain
“Turcotte”, sur le boulevard St-Louis,
à l'automne quand la bâtisse acauelle-
ment en construction sert parachevée
et le Jardin de l'enfance et le couvent
actuel seront affectés exclusivement
aux élèves et au personnel.

C'est une a n'lioration* qui s'impo-
sait vu le grand nombre d'élèves que
chaqueannecon était vbligé de refuser.

Avec les nouvelles dispositions, le
Jardin de l'Enfance pourra recevoir
plusieurs centaines d'enfants. Cette
mitiative de La Communauté des Filles
de Jésus est très louable et nous les en
télicitons.
Au Jardin de l’enfance l’enscigne-

ment est donné aux enfants de cinq à
1 ans, avec une classe spéciale pour
les tout petits, de moins de cing ans,

L'éducation y cest tout spécialement
soignée assurant ainsi double forma-
tion.

Les élèves qui finissent leur cours
au Jardin de l'Enfance, entrent en
septième au Séminaire ct même en
sixième assez facilement.

UNE NOUVELLE
CONFERENCE

LE DESARMEMENT

Washington, 7. Les conversa-
tions officieuses, au sujet de l’insti-
tution d'une nouvelle conférence sur
le désarmement général des nations
paraissent devoir commencer aussi-
tôt après le retour à Washington du
secrétaire d'Iërt Hughes. (
Comme résultat de ses visites ‘aux

différentes capitales ce l'Anglèter-
1e, de la France, de la Belgique ‘et dé
l'Allemagne, on croit savoir que le sc!
crét:fire lughes est en possession di
plus récentes informations pour savoir
si les puissances,de l'Europe sont prétes
à entreprendre un nouveau mouvement
vers le désarmement.
La condition principale posée par

le président Coolidge; dans son --pro-
jet,d'institution d'une notivelle. con-
sirence, était l'exéoution du plan Dawes
pour arriver à régler la question des ré-
parations. .

Le projet du, président au sujet
d’une seconde conférence dépend na:

 

l'administration Coolidge. | Cepen-
dant bon nombre  d'obscrvatéurs
croient que le présent gouvernement
pourra faire les démarches préliminaires
en vue de cette conférence, avant les
élections de novembre. ;

Le point le plus intéressant du pro-
jet de conférence paraît consister dans
la clause de désarmement insérée dans
le plan annoncé par le président Coo-
lidge, il y à quelque temps. Incluse né-
cessairement dans ce projet se trouve la
question de la sécurité de la France
contre une nouvelle attaque de l’Alle-
magn: . :
La proposition faite par le gou-

vernément Cuno, d'Allemagne, il y
a plus d'un an, ayant pour objet de
faite un pacte pour assurer la paix
sur le Rhin, et solutionner ainsi le
problème de Ja sécurité de la Fran-
ce, revient aujourd'hui dans les con- un modeste monument qu'ils avaient

érigé à la clôture d’une retraite de tem-
pérance, en face du Sanctuaire.

Cette simple pyramide, surmontée
d'une croix «et portant à su base
la légende de son origine, est tombée,
hélas! de vétusté, et il tardait aux Gar-
diens du Pèlerinage de le remplacer
par quelque chose de plus artistique.
En 1918, le vieux pont reliant le

terrain du Rosaire, à celui du Chemin
de la Croix menaçant ruine, ils conçu-
rent le dessin bien inspiré de construire,
à sa place, au-dessus du ruisseau qui
contourne la propriété primitive de la
Fabrique, un pont majestueux symboli-
sant le prodige du Pont des Chapelets.

Accuecilli de la façon la plus sympathi-
que, le projet provoqua, de la part des
abonnés aux Annales de Notre-Dame
du Cap et des milliers de pèlerins qui
visitent chaque année son Sanctauire
de si généreuses souscriptions qu’au
mois de mai dernier les Pères Oblats
qui desservent le Pèlerinage purent en
commencer l'exécution.

Assis sur des bases solides, mesurant
86 pieds de long par 21 de large, le
pont en question, tout en béton armé
et recouvert de ciment,parafît suspendu
sur huit chapclets dont les quatre plus
grands sont retenus, d'un côté, par
saint Joseph, et, de l’autre parla sainte
Vierge. À chaque bout, les deux pylô-
nes qui servent de'support aux chape-
lets sont reliés, à leurs sommets, par
une ornementation en fer forgé au cen-
tre de laquelle se détache le monogram-
me de Marie. Etait-il possible de con-
cevoir un plan plus chargé de sens ?
N'est-ce pas, én résumé, tout I'histo-
rique du Pont des Chapelets ?

Ce chef-d'œuvre, unique en son gen-
re au pays, sera béni solennellement, le
vendredi, 15 août prochain, à l'occasion
du 20ème anniversaire du Couûronne-
ment de Notre-Dame du Cap, par Sa
Grandeur Mgr Cloutier.

La fète aura, cette année, un tachet

contre, et des milliers de pèlerins profi-
téront de la circonstance -pour aller
constater de visu que les misgionnairés
de Notre-Dame du Cap ont été‘fort
heureux dansl'usage des aumônes"qui
leur ont été confiées. ’ J:

Tous peuvent être assurés de l’ac-

l'autel de lour Madone vénérée.”Les
membres du clergé, spécialemént, -se-

 té au sein,dé'laicommunaut    ‘   Sorti .par ‘mégarde {du chemin.-tracé,

x. -

  cheminqui.conduit al gliseparoissiale
“

PP*Oblats..

 

 

particulièrement imposant, s’il ‘aut en.
juger par le programme publiécis

cueil le plus bienveillant au pied-de.

ront l'objet d’une ,cordiale hospitali-À af é GRR
i

versitions, avec la question de Ja
possibilité du désarmement. Cette
sugg stion avait été faite, dans le
temp, par les Ltats-Unis, mais re-
oussée par le premier ministre de
rane, qui ¢tait alors M. Poincaré.

On croit, isi, que le premier minis-
tre actuel, M. Herriot, considérera
ce plan d’un meilleur œil que M. Poin-
caré, et que les Etats-Unis sont appelé
à jouer un rôle imporlant dans cette
quesiion de la sécurité de la France.

LE FESTIVAL DE
LA WELFAREASS.

UN GROS SUCCES

Mardi la Welfare Association de
Grand'Mère donnait au parc d'amuse-
ments de la Laurentide un grand festi-
val Le plus grand, succès a couronné

ête, :
11 y eut un joli programme de mu-

sique exécuté par la fanfare Laurentide
sous la direction de M. le prof. Meer-
bergen.

Des tables chargées de toutes sortes
de fruits et rafralchissements firentla
joie des nombreux invités qui - facile-
mnent délièrent leurs bourses. Les râ-
fles rapportèrent une jolie somme.
Bref ce fut un Buccès complet.

UN NOUVEAU-GENRE DE CONS-
TRUCTIONS.

A cause de la crise du logement et du

les a'itorités soviétiques ont fait une
expérienceen élevant des maisonsde
‘’thermolite’s Il s’agit d'une invention
de l'ingénieur. russe Pierre: Galakhoff.
Une maison.de therinolite a une char-

| pente en bois, mais.une matière liquide
(la thermolite) composée de bran dè
scie, de paille et'de'feuilles d'arbres,
qnêlées avec-de la chaux, du plâtre et
une solution antiseptique, est employée
pour les murs. Quand.lathermdlite est
devenue dure,la maison,est a I’épreuve
de l'humidité et de certdins insectes::
Avec une couche de peinture spéciale

thermolitc, la maison devient 1'é-
preuve du feu. La thermolite résiste
magnifiquement aux ravages du temps.
Une maison ide thérmolite peut être

‘coûte moins cher quë.les-maisoñis ordi-
‘naires, soit 2
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turellement du retour au pouvoir de.

coût des matériaux de construction,|

conten“nt les mêmesingrédients quela.

consjrhite en moins de six semaines,et

5.p.c*de- moins, s’il ‘faut
«en. croire l'inventeur,
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DECISION DU.
CONSEILDE —
GRAND'MERE

LA CLINIQUE SERA DISCONTI-
NUEE

(de notre correspondant)
Grund Mere, 7,—Une rumeur veut

quele Dr A. J. Hébert qui tenait une
clinique infantile, 3 (hotel de ville,
tous les mereredis aprds-midi de, chaque
semaine donne sa démission sous. peu
ct que cette clinique sera discontinuée.
Il est fort regrettable que la chose arrive
car cette clinique rendait de grandsser-
vices à nps mères et à leurs bébés. …
"On sait que lors de l'adoption, a
dernier budget une demande doctrol
de $200.00 avait Cté faite par le Chef
du Bureau d'hygiène le Dr Paquin,
à l'effet d'itider à fa tenue de cette cli-
nique et que le conse
demande. , ki 4 x

———_" ba . or

LE TRAVAIL;
DU DIMANCHEET
LA NS. POWER

Ly
il renvoya cette

Depuis quelques dimanches: les pa.
roissiens de St-Maurice n’ont ne GA
peu surpris de voir les employés dela
orth Shore Power Co, travailler àJa:

ligne de transmission électrique, tout ‘
comme si ce fut un jour de semaine
bien ordinaire. ia
On comprend qu’il peut y; avoir.des

réparations qui pressent à certains jours |
mais que le dimanche on en profité
pour faire l'émondage des arbres qui
avoisinent les Ms, cela semble dépasser ;
toute convenance, Sd

Cette infraction au respect domi
nical est peut-être l’œuvre d’un contrée,
maitre quelconque, en mal de se faire !
du crédit auprde de «es patrons;ét!
nous ne voulons pas de prime abordfen’
tenir la Compagnie responsable. Toüte-
ois a la North ShorePower Co,, com-
me duns les compagoies bien’ aduiinis-”
trées, les ordres sont précis_et, partent,
de source autorisée. Pa
La North Shore Power Co voüdrazt?

elle nous dire ce qu'elle perise deI'ne-
tion‘ de ses ouvriers à SCMayrite.!
plein dimanche, ct
offices “religieux, MEER

«

MAGASINSLd
ECLAIRES.
AN

Le chef Vachon nous a communiq
hier ses vues relativement à la surv
lance des magasins la nuit de façon
prévenir les vols commeif's’en est co
mis il y a deux semiings,

Les magasins, pdtzseutement !
trines, devraient Qtrépéclafrés:
‘de ia nuit, suffidespuisses.policier de gar ; se

parkout
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ment voir un petf ;
rue. J1 est très facile poutre pee
fairemain basse sur les articles de +
choix, une fois entré dans-les-magasifié
étant donnz: que tous ou presque, sont
complètement non éclairés la nuit.
Avec son éclaireur de pochele voleur-sé=
fait de Ja lumière discrètement sans
jeter assez;d'éclat: urcu vu à dis-
tance. ;" RAT SRE ,

C'est donc del'intérêt des marchands
eux mêmes et le surplus de;dépense-
ainsi occasionné € hich, peil.enBom:
paraison des pertes possibles.”

  

rr : ek

Mardi après-midi, vers los eid?
heures un tragique faccident=d’autoa%
coûtéla vie à l'un de nos concitoyensles
plus distingué, M. Wilson Veillette, en:
treprencur:de Ste-Thècle. . HE
M. Veillet et ses passagers, MM. .

Alex. Neault, O..Germain et Raoul".
Thiffault cheminaient allure modérée”
quand ‘à deux millés*de St-Tite, ‘en
voulant dépasser une aütré-‘machiné,
les roues de leur Dodgé\s'enlisèrent
dans la gravelle du cheminFécemment,
travaillé et firent perdre le contrôle
absolu M. Veillet. NETS

M.“Veillét-
à

Pour sortir de l'impasse
donna de l'essence et la machine-gur-
sauta à droite et à gauche: pour allèr
s'arrêter un peu’ plus loin/après-avôir -
fait une couple de tours suf elle.méme.
; On se porta au secours‘desvictimes
au ne paraissaient pas

sions internes, ‘inais le mals'aggrava
rapidement et une heure après:l'aéci- |
dent il rendait l’Ame, : ÿ
Le Dr Grénier

aux blessés. »

 

McLARENTORCH
DE SARR
Cd

; Cordoya, Alagka,—Le. 1
Stuart MacLaren etses cq p
bi avaient l’intention-de faire)+

or: “A,

du - monde, en déropläne,.:étéient, “hier
soir, à bord du chaliert: adien’
Thiepval”, - en -;route; - Dutch

Harbor, île Akakna nnes)s
leur aéroplane ‘ayant ét dans
une descente foré i
de Komandrski, en ‘Sibéire, .

Lesdoimmages sont rréparalaren a’fait les trois-quarty da
de et.il. doit On ;

pour:    

"monde e    
   

‘ t8bp. blessés. . . .
eul M. Veillet souffrait, dé contuy:

EEE CAE
“Brodigua ses dôine

ety (Sh
\GNONS 5

Sone, 023

» près de Nikolski,fle.;
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GROS ACCIDENT |
D'AUTO A ST-TITE,
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iafougdre” ‘est! lé. phénomène par
haiels let*électricités'des noms con-

pires dodlsont chargés deux nuages,
usu, nitageet le sol se recombinent
1 ignyerg 1

  

 

  
tsd'air- produisantune ,igan-

ue étincelle, l'éclair”, accompa-
d'un bruit formidable le ‘“ton-
FeeGite dela foudre et des dé-

riques était soupçonnéech
dès le- milieu. du XVIIIe siècle. Fran-
klin ‘en :donna- une démonstration -di-
rècle en sputirant l'électricité d’un
nugge orggeux àl'aide d’un cerf-volant
Al fpointe* métallique.
“hg'éclaird qui a, plusieurs milles’ de
longlieur, est rarement rectiligne, il est

à, plya spuvent sinueux ou arborescent
hn7est intéressant comme une

i f ¢niede "photographies d'éclairs.
Vo. combien sont variables les

formes de cette manifestation électri-

 

  

  

 

“L'éclair eu chapelet”* est formé
par une myriade de points brillants
énalogues aux sillons de feu qu'un
courant. électrique de haute tension
produitsur une surface humide. Par -
gli l'éclair sc présente sous forric
dupeboule de feu qui se dépiace de
façon curieuse. “L'éclair diffus” où en
“fappes’’, qui embrase une étendue
considérable du cicl. a lieu quand l’é-

peglle. éclatant derrière un nuage.
1-ci tuasque le trait de (cv, mais le

nuägè- parait, vivement éclaire.
AOR. ndmme enfin ‘éclairs de cha-
Jeu éux qui. proviennent d'orages

oighids ‘dont on n'’aperçoit pas les
éclairs. directement, à cause de la
sphéricité, de la Lerre,” mais par ré-
exton dans l'atmosphère. Le bruit

dufftonnerrçe qui,Jes accompagne ne
peüt parvenir jusqu'à, nous.
Le sinparcoyrant 350 verges a

fa5s-conde, il suffit, pour savoir la
digtancé:quii-sépare l'observateur du
nuagé'.pragaux, de compter le nom-
brËtde secondesqui s’écoulent entre
le moment «Uù' ‘l'on voit l'éclair et
celui où l'on entend le tonnerre.
fls> db. multiplier ce nombre par
60. Au delà de 15 à 20 milles, le
eit du tonnerre n'est, plus perçu,

cependant dans des circonstances ex-
- ceptionnellement favorables, au bord
déld;mer, on à pu l'entendre à 30 milles.

% singularités de la foudre ont
fait .—'olijet ‘de nombreuses obgerva-
tins. Parfois elle se contente d’ai-
miffitér, par manière de plaisanterie,
ung‘flèche’d’un clocher d'église on les
outils, d’uncordonnier. Elle fond. rou-
ki_.ou volatitise les fils métalliques qui
sé.trouvent sur son trajet, perce et
«Bri&e Jes ‘corps mauvais conducteurs,
enflamme les matières scombustibles,
bldsse ou-tue les hommes et les ani-
maux.
twUn de: ses effets les plus curieux et
l'empreinte laissée sur la peau hu-
maine ct figurant des arbres, un paysu-
ge;ded oiseaux, etc.

Deux.personnes foudroyées, en 1868,
sous-uti-{illeul, portaient sur la poitrine

stat
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* moutons tués par la fou-
re, Ju ‘surface “interne . de lu ‘péau
le chaque bête portait une empreinte

réprésentant une.partie du lieu frappé.
» Le 9 juin 1883, une jeune garçon
qui se tenait debout près d'un if ful
projeté par lu foudre en (ravers ‘de
ki route. Quand on le releva, on vil
distinetement les branches de lif
dessinées sur sa peau avec l'apparence
d'une photographie. Comme singu-
larités del’orage, on n'a que l'embarras
du choix. Chez un jardinier, anglais,
la foudre atteignit un verre à pied dont
elle découpa si nettement un anneau
d'uneligne d'épaisseur qu'on pouvait
l'enlever et le replacer à volonté.

Tyndall cituit volontiers le cas
de cette dame qui, fermant une croisée
pendant un orage, eut le bracelet d'or,
agrafé à son bras, volatilisé par un
éclair. Une marque bleue d’axyde d'or,
seul vestige du bijou, entournit son
poignet. Elle en fut quitte pour la peur.

La foudre, d'ailleurs, semble res-
pecter particulièrement Je sexe fé-
minin. Toutes les statistiques sont
d'accord pour montrer que, sur qua-
tre personns tuées par la foudre,
ÿ y a trois hommes et une femme.
Pour expliquer ce fait incontestable,
on à dit que les vêtements férainins,
plus amples et moins imprégnés de
sueur «1 d'humidité conduisent moins
bien l'électricité que les vêtements
d'homme ct, comme confirmation, on
cite de nombreux exemples de fenimes
éparguées pur la foudre à vôté d'hom-
mes tués raide. Sans nier absolument la
valeur de cette raison, il nous semble
qu'il en est une autre très sulfisan-
te: C'est qu'il y a beaucoup plus
d'hommes que de femmes travail
lant dans les champs par les temps
d'orage. ’
Une catégorie vraiment privilé-

gice est celle des dormeurs. La plu-
part des personnes foudroyées le sont
sous des arbres ou en pleinschamps: il
n'y en a qu'une sur cing qui le soit
à domicile; aucune au lit,

Les cyclistes passuicnt autrefois pour
être invulnérables à cause de leurs
pneumatiques. mauvais cônducteurs.
De récents accidents ont prouvé le
contraire.

[Les sonneurs sont prerticulièrement
exposés. Onles protège de façon efficace
en employant une corde en fil de cuivre
dont une extrémité aboutit au battant,
l’autre dans un puits: de plus ils doi-
vent se placer, pour sonner, sur une large
plaque de cuivre.
Le mode d'action de la foudre sur

les arbres a provoqué bien des discus-
sions. T'antôt elle ne leur enlève qu’un
lambeau d'écorce, tantôt elle les en-
flamme, parfois elle les fend de haut en
bas formant an lamentable’ amas de
branches. Contrairement au préjugé
populaire, elle peut tomber plusieurs
fois sur le même arbre, si celui-ci a sur-
vécu, ct a reverdi après avoir été fou-
drové, ce qui est fréquent.

Si les désespérés avaient la- patien-
te d'attendre quelques jours, comme
ils | connaitraient la vanité de leurs
désespoirs.

Robert Dicudonné.
. ttié. image des feuilles.
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LE DIXMUDE |
Comme tout le monde, J'avais lu

avec, angoisse, au jour le jour, les nou-|
velles qui parvenaient sur notre grand;
croiseur aérien le Dixmude,--nou-
velles consistant surtout en absence de
nouvelles. —Au début de sa randonnée
au-dessus dela Méditerrunée et de notre
Afrique du Nord, on suivait sa marche
par les radios reçu de lui; puis, tout à
coup, Ce fut le silence, silence total,
absolu, silen-e de mort, hélas! Quelle
inquiétude alors, pendant de longs
jours de fi_vre. pour nos cœurs de Fran-
cuis, remplis d'anxiété surlesort de nos
cinquante compatriotes embarqués à
bord du dirigeable! EU ce jour-li, brus-
quement, c'était horrible certitude:
[* corps du licutenant de vaisseau du
#hessis de Grenedanl'infortunécomman
dant, venait d'être retouve dans les
filets de pécheurs italiens. vt comme
il avait dû quitter son poste le dernier,
il n’était plus douteux que tout l'équi-
page n'eût péri parl'unéantissement du
dirigeable.

Je tenais encore le journal où je ve-
nais de lire l’ulfreuse nouvellelorsqu'on
introduisit un visiteur. mon excellent
ami Sosthène Matutinaud, un des ne-
veux de d'illustre Agénior, dont il a
hérité l'esprit critique.

Après les compliments d'usage, la
conversation suivante s'engaven-

Je vois, ML l'abbé, par le reuenal
que vous tenez, et par la tristesse mar-
quée sur vos traits, que vous étiez
vecupé à Hire la nouvelle de la perte du
Dixmude.

En ciel. mon cher Sosthène, et
vous m'en voyez tout bouleversé. C’est
un deuil national!

-Oh! oui, M. l'abbé, et comme vous,
J'éprouve un véritable chagrin. Com-
ment Dieu. qui est si bou, permet-il
de telles catustrophes ?

~ Ah! mon cher Sosthéne, comme je
vous reconnais bienlà! Toujours le dou-
te! C’est pourtant en face de tels
événements, quand on « la foi, qu’on
sent surtout le besoin de se prosterner
et d'adorer! Pouvons-nous, nous, sim-
ples mortels, et qui ne Voyons queles
faits de ia journée que nous vivons, pré-
tendre connaître les raisons profondes
qui les déterminent en les rattachant,
par des liens connus de l'Eternel seul,

mais seulement le présent, aux évêne-
ments survenus ct à survenir à plusieurs
siècles de distance ? Dieu seul en voit
l’ordonnance, en fonction des fins qu'il
se propose.

- J'adinets avec vous, Monsieur
l'abbé que nous ne peuvons connaître
toutes les raisons des événements. Mais
n'en peut-on apercevoir quelques-unes
juste assez pour combattre l'espèce
d'ébraniement qu'on éprouve?

--Sans doute, mon cher ami. Ft
pourvu qu'on garde l'humilité néves-
saire, il est permis de chercher avec
bonne foi la lunvière. Ainsi, peut-on
déjà supposer la volonté divine d'em-
pécher l'homme de s'enorgueilbr. Dieu
lui a donné l'intelligence pour lui per-
mettre de s'élever, par le travati, a
dessus de sa condition primitive. Mais
l'homme n'est-il pas trop souvent
porté devant les prodiges réalisés,
à s'en attribuer tout le mérite, ou-
bliant d'en reporter la gloire à Celui
qui les lui facilite 7

—ll est évident, M. l'abbé, que de
tels malheurs doivent rappeler aux

Maitre des lois qu’il a étublies dès
l'origine. Cependunt, encore une ques-
tion: pourquoi ce malheur a-t-il préci-
sément atteint le lieutenant de vaisseau
du Plessis et ses compagnons qui, du
moins dans l'ensemble, avaient de pieux
sentiments ?

—Votre objection, cher ami. pour-
rait se formuler ainsi: ‘Pourquoi Dicu
Ne réserve-t-il pas ses foudres pour ceux
qui b- méconnaissent, et n'en prèser-
Ve-l-il pas ceux qui le servent ?* Elle
doit donc être envisagée de deux points
de vue: de celui des fidèles, et de celui
des impies. - Me plaçant au premier
de ces points de vue, je réponds: Où
avez-vous lu que Dieu, en décrétant
que la mort serait le lot commun, ait
promis à ses fidèles qu'ils mourraient
dans leur lic? Nes adressait-il pas i tous
quand il « dit que Li mort surviendrait
comme un larron. et quand il à recom-
mandé d'être toujours prèls, car nous
ne savions ni le jour ni l'heure ? Donc,
ces victimes étaient averties, et si,
commu je veux le croite, celles se sont
tenues prêtes, elles sont aujourd'hui en
possession des promesses divines. La
circonstance qu'elles soient au nombre
de cinquante ne modifie rien. et le ré-
sultat. pour chacune, reste le mêmeque
si elle s'était trouvée seule dans la ca-
tustrophe.- -Donc, si, pour les victimes,
il est indiflérent que le malheur soit
collectif, par contre. je vois, dans ce
fait, plutôt une attention divine pour
les autres, pour vous, mon cher Sos-
Lhène, comme pour moi et pour tous-les
pécheurs: s'il n°y avait eu qu'une seule
victime, le fait eût passé à peu près
inaperçu car c'est une histoire quoti-
dienne: -tandis que leur nombre force
l'atlenton et oblige à des réflexions qui
auront pu être salutaires pour quelques-
uns, surtout parmi ceux que leur genre
de vie éxpose journellement à de sem-
blables malheurs.
Voilà, Monsieur l'abbé, des consi-

dérations qui m'avaient échappéet qui,
pour moi, sont probantes.— Mais vous
deviez aussi parler du point de vue des
impies ?

— J'y arrive, mon ami. el cette rai-
son. la dernière, sera aussi la plus
courte, à cause de l'absurdité de l’ob-
jection. Si Dien n'a pas promis à ses
fidèles de les exempter des catastro-
phes, il n'a pas dit non plus qu'il les
rés erverait aux autres. S'il l'avait fait,
imaginez les situations qui en pour-
raient résulter. Dansle cas du Dixmude
en supposant que les cinquante passa-
kers auraient été des impies, il leur
aurait suffi d'embarquer avec eux un
seul lidèle pour narguer Dieu et dé-
tourner d'eux le châtiment, au moins
momentanément. Mais Dieu n’a dési-
né ni exempté personne pour ces mal-
teurs, et la morale à entirer, c’est celle
que Dicu désire: soyons toujours prêts!

--Je vous remercie bien. Monsieur
l'abbé, car grâce à vous, me voilà
encore une fois délivré de wes objec-
tions.
Nous nous serrâmes la main, Sos-

thène Matutinaud et -moi. et ce jour-
1, nous ne dissertûmes pas plus avant,

Quis fecit?

 

(La Reponse")
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pour qui il n'est ni passé ni avenir, -

hommes que Dieu reste toujours le
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Jeudi le 24 juillet, a été baptisé Jo-
seph- Raoul-André, fils de M. ct Mme
Arthur S5t-Ours (Nlary Labarre, Par-
rain Raoul St-Ourd, marraine Mlle F.
St-Ours, frère et sœur de l'enfant.

Lundi le 28 juillet, Marie-Françoise-
’auline, fille de M. et Mme Uldorie  

‘Rheaul (Lucia Bourgeois». l’arrain: |
M, P. Bourgeois, marraime Eugénie|
Désilets.
Dimanche le 3 août, Joseph-Charles-

Edouard, fils de M. et Mme Edouard
Hélie (Rose  Bourques.  Parrain

Denoncourt.

DE PASSAGE ’

Milles Simonne et Mariette Masse,
de Maddington. Falls. chez M. P.
Désilets. !

-MML C, Gélinas, A. Tessier et J.
Morissette, étudiants au séminaire St-
Joseph des Trois-Tivières, chez leurs
confrères, MAM, Joseph Hébert et J.
Baptiste Levasseur.

~ Mme L. Frescynet des Trois-Ri-
vières chez M. A. Massé.
= Mlle AnneMarie St-Germain

   

 

de M. Jos. St-Germain.

DIVERS

Nous apprenons avec plaisir que M.
Arthur Deshaies se rétablit rapidement
d’une grave opération qu'il a subie à
l'hôpital St-Juseph des Trois-Rivières.
—M. J.-Fd. et Mlle Thérèse Cami-

rand sont allés passer une quinzuine
chez des parents i Victoriaville,

W. Bourgeois est alé à Drum-
mondville dimanche.

QUARANTE HEURES:

Lundi mardi et mercredi ies 4, 5.et
G août oùt eu lieu en notre paroisse les
(exercices des quarantes heures.

Une foule nombreuse assistait aux
offices, lesconfessions ont été no nbreu-
ses la paroisse entière s'est présentée au
tribunal de la pénitence.
À l'ouverture M. l'abbé P. Binette,

vicaire à Bécancour. officiait à la messe.
Mardi M. l'abbé J. Bergeron du Pré-
cieux-Sang nolivellement ordonné chan-
ta da messe et mercredi M. l'abbé Ar-
thur Charest vicaire à St-Grégoire.

--Etaient aussi de passage au pres-
bytère à cette occasion MM. les abbés
A.Nanseau, curé à Bécancour, Antonio
Pl. de Courval, curé à St-Grégoire.

 

court, vicaire à Gentilly.
À l'heure d'adoration mardi l'église

était remplie le Magnificat chanté par
la foule fut très impressionnant.

-Dimanche prochain le 10 août aura
lieu notre pèlerinage annuel au Cap-de-
f-Madeleine: c'est la coutume quele
dimanche qui suit nos Quarante
Heures nous avons notre pèlerinage.
Le trajet se [era à bord du vapeur Le

l’rogrès, Le départ auri Heu à six heu-
res et demie ‘heure solaire du quai de
Ste-Angèle ct le retour à unc héure,
heure solairt.

Les billets sont en vente au presby-
tère et chez le: marchandé, Le taux est
le même que l’un dernier,

DAVELUYVILLE
Beaucoup d'étrangers

 
dans

Drammondville.
--Chez ML Jos. Laroche. Chs Lari-

vière de Victoriaville
“Chez le Dr Beaumier, M. l’abbè

Patoin de St-Jean Deschaillons.
Chez Omer Miucotte, marchand,

Welly son fils de Malborough, Wil. Tur-
cotte et Rosa.

- Chez des parents: Mlle LauralPrince
de Bécancour, Mile Manseau, de Drum-
mondvitle, Mille E. Massé de Manches-
ter, Mlle G. St-Arnault de Ste-Anne de
la Pérade.

Chez M. Nap. Blanchet. marchand
de Bulstrode, Mme L-F. de Grosbois
avec ses 2 filles Madeleine et Hélène,
de Montiéal, sont en villégiature.

--Les RR. Frères François «( Gusta-
ve sont eu visite chez leur père M.
David Ducharme.

ST-RAPHAEL-
D’ASTON

Envisite chez M. Jos. IP. de Courval,
M. Ph. Gauthier, M. Théo. Riache de
Ste-Seraphine. Mme J. Godbout, Mlles
Jeanne et Germaine Godbout, ses filles
de Lauriervilie, chez M. R. Bergeron, M.
et Mme Alex. Hébert de Montréal.

-Chez M, Art. Foucault, Mme Os-
(car Léveéillé des Trois-Rivières.

-Chez M. Donat Bergeron. ses
sœurs M. et Mme Dahaime. M. et
Mme. Turcotte de Malborough.
—Chez M. Hervé Léveillé, Mme Vve
Forest, M. et Mme O. Forest.
--Mme Johnny Richard est de re-

tour de Ste-Séraphine où elle à passé
8 jours, cheæ sa nièec Mme Théo Rai-
che.
,—M. Rosario Larivière est allé au
Cap de la Madeleine, chez son père.
—Mme Geo. Langlois est allée ren-

dre Visite à sa sœur Mme Arcand. du
ap.
Milles Françoise et Rose-Marie
Gaudet sont allées à Manseau chez leur
tante Mme J.-A. Savoie.

=M. et Mme Alex. Gaudet et leurs
deux fillettes sont aliés à Notre-Dame
du BonConseil chez teur fille Mme Roch
Beauchemin. ,

- Mile Alice P. de Courval, M. Alex.
P. de Courval sont à Drummondville
où ils seront les hôtes de M. Ph. Gau-
thier.

—- Mile M.-Anna Gagné est partie
pour.un voyage de quelques semaines
chez des parents à Ste-Anne de la Po-
catière.
M. Geo.-A, Gagné est allé à War-

wick.
--M. J.-. AGagnéchef de gare, a pris

ses vacances, il est remplacé par M. J.
Lauzier, télégraphiste.
—Mile Alice Morin et M. Benj.

Morin sont allés passer la journée de
dimanche à Ste-Éulalic,

LOUISEVILLE

1

[Jean Trudel, E. D, Edouärd Germain.

M. L. Hêltie, marraine, Mlle Yvonne|

|

Welliemansett Mass, chez son pere!

d 3 1 notre
village cette semaine. En visite cher
M. A. Poisson: M Arinand Cioutier. de

 

|

 

    

STE:GENEVIEVE
MM. Charlemagne Baribeau, IL. M.

Benoît Jacob, E, M, C. Leclerc. E. M.

N. Pet Gérard Baribeau sont partis;
pour le lac Voillette où ils duivent y
usser quelques jours.

par Met meJoel Baribcau. Mile
Angèle St-Arnaud, Marthe Batibeau eu,
Hen ielte Baribesu, sont ullés à
Tite dimanche dernier Co. |
— Mile Marguerite Gervais est allée :

à Trois-Rivières, dernièrement,
—De grandes améliorations se pour- |

suivent actuellement: 16 L'alongement
de la manufacture, Zo la répration de,
l'école. qui doit recevoir les Sœurs ent
septeutbre. | D !

M. Alfred Gervais, est allé aux!
‘Trois-Rivières, vendredi. i

ST-LUC

+
Pat

‘
-

ie

LM. et Mme Amédé Beäudoin del
MontréaletMme Auselme Beaudoin de
Wensokett en visite chez Mme Albert
Normandin. ;

Met Mme Alphée Norman-lhin de!
Montreal et M. et Mme Joseph Cart;
“gnan du Cap de ki Madeleine che. A,
Luc Carignan .

M. Gérard Grave a passé la se;
maine dernière au Cap de la Madeleine. |

M. et Mme Taneréde Clément de;
St-Narcisse chez M. Télesphore Nobertt

Mile Emilicnne Lehouillé de Latis- j
can en promenade chez M, le eue.

Mme George Massicotte est par-
tie pour Trois-Rivières depuis quelques
temps pour subir, une opération. Nous
tui souhaitons un prompt retour.

ST-BONIFACE-de-
SHAWINIGAN |

  

 
i

| BAPTEME

; Joseph-FEtienne-Maurice entant

 

| Gélinas. Parrain Adéline Géhao, mar-
| raine RKosée Gélinas. Porteuse dinne
Clément Gelinas grand mere de l'entant

1
!

BASE-BALL

 

Dimunehe dernier avait hea une par-
tie de base-batl entre le club St-Flaori
des Trois-Rivières et le club st Honitaer
Les nôtres remportèrent eucors ia vie-
toire par un score de ti it 2.

DIVERS

  

‘

Samedi voir La chorale et ta tantare
Dubé, curé au Précieux-Sanug, R. Dubé| de Carter-Ville arrivaient à St-Bonila-| d'août avec uni te com ros
en repos au Précieux-Sang, À. Denon- [ce par un convoi spécial pour faire leur j Ment en cours de constiuetion. Ds

| excursion annuelle cette excursion avait
été organisée par M. Athert Gélinas, cu
cien citoven de lt paroisse | .
—Dimanche la geand'messe fut chan-

tée par M. l'abbéChevalier vicaire. Les
révérends frères Alphense et Ste-Croix
assistaient au chœur. Directeur du
chœur de chant M. Despaties directeur
de ta fanfare NE Arnold. M, Boismenue
organisme touchait l'orgue. Soliste à
l’olfertoire. (O Salutaris) chanté par M,
Corbeil. Le midi il y eut un grand ban-
quet dans la salle paroissiale des dis-
cours furent prononcés par le présun-
dent de La chorale. Le révèrend J. KE.
Néroux, M. le maire Tédesphore Duscô
teaux et l’abbéChevalier. Dans l'après-
midi il y eut excursion à Shawinigan
le départ se fit à six heures le soir. Les
excursionnistes au nombre d'une cin-
quantitine ont paru contents de leur
voyage Ua. sincère merci.

 

arrivés pour demeurer à Si-Homfave.
Hs ont acheter la maison de M. Alfred
Dugré.

-MHle Rosée Caver chez M. Alfred
Cayer
MM. Maurice Ceorges-Etignne

Charles-Edouard et Mlle Germaine
Lampron de Shaw. chez M. Georges
Lampron.

- M. le docteur J. A. Poirier est re-
venu d'un voyage a Montreal son fils
Fernand passe quelque temps avee la
à St-Boniface.
“Met Mme Omer Dallaire ef leurs

enfants de Shawinigan en visite ches NL
Jos. Caver.

et Mme Remic Rouleau de
Montréal chez M. Jos. Boisvert.

fille Mile !rène sont allés aux Trois-
Rivières la semaine dernière.

-_ Miles Marie-Ange. Yvonne et Sa-
ra Thiffault sont revenues d'une prome-
nade à Shawinigan et à St-Gerardl des
Laprentides.

= Mlle Tréne Gignac de GrandMére
en visite chez M. Arthur Gélinas.
—M.et Mme Alfred Dugréde St-

Justin chez leurs parents.
—Mile Sylvia Loisvert de Trois-

Rivières en visite à St-Boniface chez
M. Pierre Boisvert et Damien Bélanger.

--Mlles Léonie el Rosanne Houle
chez M. Napoléon Thibault.

Mike Eléonore Robert de Shawi-
nigan en visite chez M. Lacerte
M, Gédéan ot Liguori Lavergne et

Mlle Edwidge Lavergne de New-
Bedford en visite chez M. l£lisé Gélinas.
,— M, et Mme Eugène Joubert de
Shawinigan en visite chez M. Arthur

de Lin MAI
Phitias Robert et de Mat te-Lonise | ences faites jusqu'ici. quelque concluan-

 

M. et Mme Antoine Ricard sont!

M. et Mie Alexander Ricard leur.

   

 

 

Avec toute t
sa crame!
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Gratis-Livre de Recettes
Ecrivez à The Borden
Ca. Limited, Montréal.
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LA TELE.
PHOTOGRAPHIE

M. Belin privoit le moment ou on
phoiographiera de Paris à New-
York. °

Suivant M FEcouard Bain, inven-
teur du procédé de transmission Lélé-
photoyraphiique pa radio, cette inven-
tion seid <suffistufiment perfectionnée
lors de la prise de peuvoir da prochain
président des Etats-Unis, pour que la
photographie de cérémonie qui man gtie-
ta cet événement à Washington voil
publiée le lendemain matin dans les
Journaux de Pair.
M. Belin a explique que les expéri-

tes qu'elles setent et ce qui concerne le
côté pratique de linvention, n’ont
donne que des résultats imparlaits.
[par suite de condititns défavoratiles
Rl decline gue l'appareil transmetteur
employé dans le transmission de la
photographie Ferré cout de faible
| Puissance, et que les conditions aimos-
“phetiques tient loin d'être favorables.
De nouvelles expériences, dit-il, se-
vont faites entre Paris et Lyon, entue
Paris et Londies, et entre Paris et

l'Algérie.
Les nouvelles expériences. prétise
«l'inventeur. <cront faites au mois

rouvel appareil aetuelle-

que des resultats satisfaisants auront
cle obtenis, un service seria organisé
catre tous lus pays d'Europe Apres
quoi, ue M. Belin. on tenteru la
transniission des photographies à
travers l'Atlantique

“Je ste certain du succèe, ajoute-t-il.
Je suis certain d'envoset à travers FM-
lantique par radio, une photographie
dont tous les détails seront parfaits.
dans une atmosphere semblable à
celle permettant la transmission claire
de messages pur sans fl.
Au coms d'expériences précédentes

M. Belin a réussi à envoyer anx stations
radiographiques de, Bur !mbor et
d'Annapolis des dessins en blanc «ot
noir ef du texte imprimé. Le cliché pu-
blié dans le “Matin est, toutefois,
premier d'une image aux ons dégra-
dés qui uit jamais cté transmis par
radio,

“Des vues cinématographiques, souli-
ene l'inventeur, peuvent ctr, Lansinie-
Fses de lai même façon, quoiqu'il soit
{ douteux que cels devienne commer cia-
lement pratique, car le cinéma par ra-
dio “etait nécessairement lent. com-
paré aux méthodes actuellement en
usage dans La prise des filme
Quant à la vitesse que Pon pourra

obtenit duns la transmission des pho-
totraphies pur les ais, cela dépendra
des perfectionnements que Pon appor-
tera aux appareils. Quand l'inventeur
aurit réussi à envoyer des photos par
tudio de Priuis à Nes-Yeork, il s'oceu-
pera de tonuvent de la télévision, dont
l'avait abandonné l'étude en ræison
te ses expéiiences de (éléphotographie
Dans ur avenir relativement proche,
promet l'inventeur, il sera possible de

(voir de son laboratoire de Malmaison la
Houle circulant aux Etats-Unis. Quand

il sera possible de voir le monde à
cette distance, on pourra aussi le photo-
graphier
M. Belin espere ariiver à New-York

au mois de septembre. pour commen.
cer sus expériences du transmission
transatlantique.

RETRAITE FERMEE
Retraite pourinstitutrices seulement,

du 18 au 22 août.
Veuillez tenir compte du changement

de diate of donner votre nom au plus
tot. Le nombre est limité à 30. Vous
cles prices également de nous prévenir
deux Jours à l'avance, si pour une rai-
Son sérieuse, Vous ne pouvez venir.

 

 

 

 

 

 Gélinas. |

REUNION DE FAMILLE |

Dimanche dernier eut lieu chez M.
Albert Gélinas une joyeuse réunion de
fanulle. Les invités étaient M. et Mme
Benjamin Bélanger M. et Mme Aimé
’ailancourt M. et Mme Victor Bélan-
ger M. Borromé Bélanger M. Norm. :.d
Baillancourt «et Holyore Mass, M. et
Mme Alex. Grenier, Met MmeOvide
Désaulniers, M. Edgar Désaulniers,é-|
tudiant, M. et Mme Félix Mongrain,
M. et Mme Borromée Grenier, M. et
Mme W itbram Grenier ML et Mme Dal-
pha Grenier. M. 1 Mme Welbray Gre-
ner M. et Mme Oscar Grenier de St-
Etienne, M. et Mme Albert Bournival
de St-Barnabé, M, et Mme Arthur Gé-
linas de St-Boniface. Tous se sépart-!
rent à une heure assez avancée el en’
Karderont un bon souvenir.

ve

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neuf
et de secondz main, en
vente chez

Nap. E. Godin    EN VISITE ; Nogoclianten gros

GEO. DUFRESNE, La semaine dernière chez M. G 129.Rue D i
a semaine dernière chez M. tave} L 3 is-RivièEnrg. Bellemare Mme Peith, rrepanieroù «ue Pes Forges, Trois RivièresEn face de la gare du Olivier de Burlington Vermont et leur |P.R surMine Chagnon de Montréal aussi aHPFOtALTE :—Tabacs, Pipes|Cu sw| D, et Mme Wagner i0%: York et

|

Cigares, Biscuits2 - M. et)Mme Tels. BeesSant d Ghocolats, Jouets”Poupéesorann QG CAO ra de

-

Mn ; A de’ \ tnisin. ie.

_ Adressez-vous à la Révérende Mère
Supérieure, Couvent des Srs Marie
Réparatrice. 119, rue St-Charles, Trois-
Rivières.

=}

Il taut aimer, l'amour c'est te rève
de la vie, le soleil de nus vingt ans,
la caresse de nus souvenirs.

  

      

 

Bon Matériel

  

    
CYRILLE LABELLE & CIE jlo, RUEDES FORGES. . 
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i 4QUE vie ee* Vitrine trouée par des +N iretire alles de :

tous
G urotre Correspondant)

: sand Mers, 7

-

Le prontiétairestaurant giee AJ, | dry Poules quGrand'Mère, à été quelque deJeu surpris| ant son Taga.aint que plusieursTaCnt par des ballesaly fort calibre Client fas151 Vitrine, On ignore la cause de cet
Conjecturesis malintention.nsi satisfaire leur
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EN ACADIE
AIME de- sbbés Pa vi Mc thot, vicaire

©. Eugène lis. vicaire
Raoul Lamy, visshe. Alice Boucher, cha.audi Mere. ct pluvicurs Éca-

« proposant de faire
mage du 2 Devoir”

 

Acadie .

Lorsque Ho pour cent des
du Canaditet 98 pour cent des Habitants
du Canada sont ei laveurde prohiber
l'exportation du bois non manufacturé
du Canallorsque pratiquement
tous les hommes ca vie du pays sont
cn faveur d'un emberge- quand la
Conmmussion du Bois'de Failpe du Gou-
veraement Jui-meme. dit, dans son
rapport: ‘Que LA Canada plus que
tout antre pay au monde, dissipe ses
richesses foceetierect plus loin,
“Que de. imoy:ns radicaux et définis ©
sont d'une importance capitale si le
Canada doit pratézer ct développer

industries lorestières” quand le
Chel Forestier des Etats-Unis,le Col.
bm. BL Grecley, nous dit que le Cana-

da ua pas plus de bois qu'il ne lui en
faut pour r-poudre à ‘€ besoins. que
ln disetté de bois est mondiale et que
le eu’ pays sur lequel les Etats-Unis
puisse” compter est Ja Sibérie, et de
plus, re pays, <i l'en pouvuit s’y pro-
curer du bois, ne pourrait fournir aux
Etats-Unis que 25 pour cent de ses
besoins annuels quand les moulins
de pulpe et de papier demandent à
grands cree des audroits pour batir des
nouveaux moulins au Canada —qua-
torze avant déjà fait leur demande au
Ministère des Terres et Forêts de l'On-
tario, plusieurs veulent des endroits
dans le Québec, quatre dans le Nou-
veau-Lrunswich et trois ou quatre en
Nouvelle Ecosse et le Gouvernement *
à Ottawa refuse encore de phohiber
Ecxportation du bois brut, il doit y
avoir une raison, Une raison très forte,.
ct il est vrandeinent temps que le
électeurs du Canada, demandent qu'd-
le est eclle raison, Quelle grosse in-
flucnee exeree-t-on sur les représen-
tants du peuple à Ottawa, représen-
tants qui sont employés par le peuple
canadien, pour prendre soin de leurs
intérêts et non pas les intéréts des
fabricants de papier américains.

J'ai reçu récemment, une lettre d'un-
Américidn éminent, de laquelle je vais
citer un seul passage: .

"Le peuple anv‘ricain cloit être aussi
intéressé dans lu conservation des
forêts canadicnnes que dans celle des
torêt< innéricaines. Les iniluences cli-
matérigues nc connaîssent pas de
frontières, lus, résultats économiques
produits par ees influences ne peuvent
être gardés en afans où en dehors
des frontières d'un pays, Tout le con-
itnent amérienin est vitalement in-
téressé dans la conservation des forêts
canadiennes et le travail quevous
faites devrait recevoir un appui uni
versel, sans question de politique,
d'égoistes intérêts commerciaux, ou
aucune -atutre considération.”

Hest temps queje peuple du Cangda
sache à quoi s'en tenir et demandéà
ses représentants a Ottawa qu’ils
passent immédiatement un ordre-en-
consaif prohibant l'exportation du
bois brut en dehors du Canada, en
vertu du pouvoir que leur « donnéie
l'arlessent lui-même, et qu'ils rappel
lent innmédiatement cette loi inique et
sucrète d'exemption de dix ans, qui
a Été passée suns autorisation du
’arlement et qui par conséquent est
ultra vires, i Co.

Frank J. D. Bafnjum.

journaux

se.

  

  

 

LE BIEN PUBLIC est imprim

et publie au No. 3 rue Harf,
par là Cie Le Bien Public Lk. .

mitée dont M. I’Abbe_D. Gè-
linas est le gérant-genéral.

  
  

Annonces - - Classifiées

35 centins pour 25 mots;

lc. par mot additionel.

EMANDEES

institutrices—deux pour, l'école

les deux sa:urs préférées,)

‘une ayant diplôme modèle, lesauttts

vec diplômes élémentaires—po

a paroisse. Référen-

250. S’ndresser
cs, St-Etienne

INSTITUTRICES D

sec. Lr

omté de St-Maurice.

 

. des Gros.
Bon Travail M«1 1N0. _

, CT CAMIONNAGE.—Si vous avez des
ffets semblables à

 

faire transporter, téléphonez 152Geo

Dufresne, Enreg. (enface de la gare) ,

jeudi J.N.O.

A VENDRE--Au “Plateau, Laue
lette”. Offre exceptionnelle. 3 arthèr

vendre à sacrifice. S adresser Rivières,

: Spénard, 42, St-Pierre, Trois-#4
fes P4 . Q.

tasode

me SOUMISSIONS .
4.

Les Matriers travailient mieux set :re d'Almaville
“nel ile Pan et a C ssion scolaire à ;

uand ils ont de bons outils et reSU 15 août, à 7hres p.m.
u matériel de première classe. des soumissions -pour la construchs
pAssurtz-vous de cela en vous | de deux écoles. Les plans sont visi ‘

adressant à co he: = secrétaire. enchez le: secrétaire. . engage

| La Commission scolaire ne s'engage
als

e ni- aué 2eaccepter ni la plus bass
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es d’une Mauvaise LoiLes Conséquenc

Nous avons signalé brièvement l’autre jour l'appel direct que le
‘er ministre Tascherenu adressait au clergé en faveur de son parti.

emier rquable que jamais un premier ministre de Québec ne s’est
Jest remarqué ine pour rappeler en toute occasion. depuis quelque

# tant de peine pou! ; . , A
on surtout, que lui-même el ses anis sont catholiques à un point

wr ydinaire. Il y aurait vraiment lieu de s'étonner de cette persis-

Po de se demander si M. Tas-hercau ne prête pas un peu à la manie.
tan n’est pas de mode en celte prevince de faire de sen ca-

icisme du capital politique, el nous ne désirons nullement l'innc-
tholict ue le premier ministre est en train de tenter. Ce que nous veu-

ae 5 exemple, et ce que nous sommes en droit d'exiger, c'est que le
lons, pement provincial, composé exclusivement de catholiques, passe

Pos qui ne soient pas contraires à la doctrine catholique. C’est
out ce que nous voulons. ; . ;

Or il est remarquable que toutes les fois que M. Taschereau fait

, haut uni catholicisme que personne ne met en doute, il se

pose que lui-même, où Un ministre parlant à la même assemblée, fait

impudemment l'éloge de deuxlois malheurcuses que nous reprochonsäla

Législature d’avoir imposces à cette province catholique; nous voulons

fer de la loi du l'Assistance publique, el de la loi del Adoption.

Et précisement, à celte ussemblée de benedict ion de pent iv'Trois-

Pistoles, alors que M. Taschercau faisait appel à la bienveillance du cler-

veur des œuvres du gouvernement, le ministre des Travaux

M. Galipault, faisait l'éloge de la Lot de "Assistance Publi-

¢ "Adoption.
i compte rendu du Soleil” nous voyons que l’er-

Car enfin il

sonner bier

g en fa

Publics, i

que et de la loi d

Si nous référone :

gene du gouvernement met des formes à nous rapporter la chose. Hala

ménière, qui n'est pas la manière de son confrere ‘l'Evénement”; celui-
ci peut-être plus exact, ct de toute évidence moins réservé ne nous cache

gas les termes dent s'est servi le premier ministre. La lecture de ces

eitraits de compte rendu est intéressante. Nous citons;

“(Du *Scleil”, lundi 4 aoûl). . L'hon. M. Taschercau termine en

rappelant que le gouvernement desire marcher avec le clerge, la main

dans lamain. Nos prêtres ont joué dans 1€ passé, un rôle prépendérant,

dle supérieur, parfois, à celui de l'Etat. Aujourd'hui comme jadis le

de:gé a droit à tous 10s respects ct le gouvernement lu a donné unc

preuve de sa bonne volonte en donnant largement aux collèges classi-

ques, aux hôpitaux et à toutes les institutions de charit +.

Résumant le discours du ministre Galipeaul*, le “Soleil” termine

ainsi:—"L'orateur démontre ensuite les bienfaits de la Ici de l'Assis-

tance Publique et de la loi de l'Adoptien.”

Le rapport que fait !*Fvérément” de la mème assemblée, farde

mcinsles choses, et prétend nous dire ce qui a été dit— (de l’Evénement,

saoût 1924). .*L’hon. M. Taschercau remercia tout de suite ses amis.

Envoyant M. le curé Guimontjeter de l’eau sainte sur le nouveau pont

tout à l’heure, dit le premier ministre en souriant, je ne pouvais m'en-
écher de faire un vœu bien sincère: celui que nos dévoués prêtres dis-
tibuent leurs bénédictions sur d'autres œuvres qui nous sont chères

etauxquelles nous voudrions donner la solidité de nos beaux ponts en
fir... Il termine par une boafitade contre ses adversaires: Les conserva-
teurs se prétendent meilleurs catholiques que nous aujourd'hui, dit-il.
te n'est pas surprenant, ils ont jeuné 27 ans. Les libéraux n'auront ja-

“mais besoin d'une pareille pénitence pour se laver de leurs fautes. Je
crois même qu'avec un peu plus de coopération de la part de ceux qui
remettent et retiennent les péchés, ils deviendraient une puissance
inattaquable.”- Dans le même compte rendu, l'“Evénement”* dit que
leministre Galipeault a fait, en plus de l’éloge de la Loi des Liqueurs, 1'¢-
loge de la Lci d'Adoption. Nous avons vu plus haut que le ‘‘Scleil”
mentionnait aussi l'élogede la Lci de l'Assistance Publique.

Si le clergé d'en bas de Québec n’est pas plus empressé à répondre
àl'invite de M. Taschercau que le premier ministre et son gouvernement
ent montré d'ardeur à respecter le vœu des évéques à l'occasion de
la lei de l'Assistance Publique. il ya lieu de crcire que M. Taschereau
en sera pour ses frais. On snit en cffet avec quelle appréhension les
évéques de cette province voyaient le gouvernement de M. Taschereau
en train de bâcler la loi de l'Assistance Publique, et l’on sait aussi
de quelle façon lc premier ministre et son gouvernement ont passé
autre la plainte de nes évêques: de nos évèques, les suprêmes gardiens
de la morale catholique, ct les seules autorités auxquelles le clergé com-
me les fidèles duivent entière ct respectueuse soumission.

; Dans la lettre cellective que les évêques de cette previnee adres-
saient à M. Taschereau le 13 janvier 1922, les vénérables prélats di-
sient: “Notre troisième vœu concerne la loi de "Assistance publique

votée l'an dernier, nous en sommes sûrs, avec les meilleurcs intentions
du monde, mais qui n’est pas sans provoquer de vifs commentaires et
sans produire de très graves appréhensiens. La charité privée dans no-
tre province, a fait, et continue de faire chaque jour des merveilles. Avec
desressourcestrès limitées, mais dont l'économie et lc dévouement cnt su
urer un admirable parti, nos institutions catholiques de bienfaisance
tnt accompli des œuvres de toutes scrtes, adaptées à tous les busoins,

êtquel'on ne saurait assez louer. Ce gouvernement ne pourrait-il pas
Yenen aide à ces institutions dont les charges vont crcissant, sans
leur iraposer les formalités très génantes de la loi de 1921? Pourquoi
ft pas remplacer cette lci de l’Assistance par une autre -plus simple
que nous pourrions agréer. Pourquoi, du moins, ne pas modifier la
li existante de telle sorte que l'on y ferait pleine confiance aux établis-
«ments catholiques de charité ct l'on y tiendrait compte de la juste in-
pendance de ces institutions placées-sous le contrôle de l’évêque ?””
C'est en référant à ce texte que M. Bourassa écrivait que: “Tant

que le gouvernementdirigé par M. Taschereau n'aura pas remédié aux
dévenin signalés par l'épiscopat, on peut et l'on doit con-
Gr ce te loi comme atlentatoire aux droits de l'Eglise”. (Le De-

» 15 juin 1924.) :
he autre lci mauvaise dont faisait l'éloge le ministre des Travaux

1 dlsue que M. Tuschereau venait d’implorer les bénédictions
en veut ur les œuvres du gouvernement,cst celle de | Adoption. Si
tt ma Savcir à quelles conséquences malheureuses peut conduire cet-
fone Uvaise loi ncus n'avons qu’à voir ce qu’en dit la ‘’Semaine Reli-

ttempbec”dans sen fascicule du 31 juillet à la page 756. C'est
Tasche evue qui, discutant la lci de 1 Adoption, reprochait à M.

sctéreau d’avoir probablement ignoré certaines recommandations du
péslogien dont lc premier ministre se targuait d'avoir çu l’approba-

teur apondant à un prêtre du diocèse de Québecqui demandait au direc-

ement revue si, depuis la récente loi d'adoption, il esistait un empé-

‘SemaineR manageentre l'adeptant et l’adopté, le directeur de la
“Ces Csigieuse” de Québec dit ce qui suit:— ;

doption de Jopurient l’un cles reproches que l’on fait à la Loi de I'A-
tt Tadeptc den avoir pas établi d'empêchements entre l’adoptant
vue des on ; ; situation chez nous n’estdonc pas changée au point de

Etl'or pechements canoniques depuis le vcte de la loi. ;
es remar ganc ofticiel de I'archevéché de Québec fait suivre sa réponse

vote, nos cssuivantes: “A la demande quileur a été faite, avant le

Uvememen: aleurs ont répondu que la matière du mariage relève du

Taient dy aet fédéral, et non de la Législature provinciale. Ils au-
convenance. Ors, poursauvegarder les lois de l'ordre moral ct dela

a iférenced'àger qu'il y cut, entre l’adoptant et l’adopté, au moins

tien, Or LeeQuinze ans—que demandela loi française de l’adop-

Permet à un he que votée par la Législature de Québec en 1924, la loi
un jour omine de 21 ans d'adopter une femme plusjeune quelui

de la Loi de y amendement ncus paraît s'imposer pour faire disparaitre

la brochure de Option ce grave défaut.” Et l’auteurdel’article réfère à
omme eM: Léo Pelland, la Loid’Adoptionde 1024, p. 20.

à solliciter lea| € voit, le premier ministre Taschereau a meilleure grâce
ines de ee penédictions du clergé sur ses ponts en ‘fer que sur cer-

publique, et a\tres œuvres, comme par exemple,la loi de l’Assistance

Noncée direct a loi de "Adoption. La première de ces lois a été dé-

Mandaient denent au premier ministre par les évêques qui lui de-

i € la... “remplacer par une autre plus simple qu'ils pour-
L'organe officiel de l’archevêché de Québec dit de la

+

fdient agréer” e . ! \ :

de la Oven elle ne sauvegarde ni les lois de l’ordre moral .ni celles
ce. secs ou i 3 wry orl ;

y 9% Seimuned “a ! : CHOON 24a ana ot
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LE PHARE
Quand le jour meurt sur la

côte silencieuse et que le soleil
cache son oeil de feu derrièreles
escaurpements boisés, le phare
du rivage s'allume pour Ki nuit.
Irapéune mante blanche il

aHonge su forme majestueuse

etlorsqueles ténèbres sont d'atn
noir de suic, le phare semble un
immense cierge priant près des
flots.
La vague caressante ou furi-

cuse se Viet briser à sc£ pieds,
eu cdapotant cat milieu des jones
fleuris.
Haus les nuits claires où la

June mire son front dans Foude
A peine ridée sous la brise, le
phare, consteunment rentpilit
son ullice.
Les navires, IMuiiînés de la

poupe à la proue, défilent de-
vent lui en jetcane aux échos des
bribes allègres lu hord.

Les navigateurs le connuis-
sent bien ce phare tout blanc.
si beau en son enfoncement
éracieux: ils l'ont surnonimé
SteHa Maris parce que le tour-
nant est un passage diflicilg
et quelles jours de tempête dans
le “seroil£”, violent, son appt
rition est toujours attendue.

Le matin, quand athe rosi
l'horizon, Ta brume dinphane
secoue sa puresse sur les eaux
et de phare, dans le val argeuré
des mouettes,s'éteint sunshruit.

(1corges,

  

UN PAROISSIEN
INDESIRABLE:
MONSIEUR ON

(Variations sur le 8e commande-
ment

; Monsieur ON” est Un personnage
indéfini et indélinissuble, tantôt du
masculin, tantôt du féminin!

Monsieur On’ sert à tout, Monsieur
On” dit: Monsieur “ONment: Monu-
sieur ON” flatte; Monsieur On’ in-
sinue: Monsieur “On” tient lieu d'é-
cran: Monsieur “On” cerit des lettres
qu'il né signe pas: Monsieur On”
s'emploie à toutes les besognes; Mon-
sieur ‘’On’’ veut passer pour un incon-
nu et garder l'anonymat: mais toujours
imprudemmnt, Monsieur “ON” se dé-
couvre et après avoir trahi les autres
Unit par se trahir lui-même.
Que de fois il sult, pour rétablir le

véraé, de lui substituer le pronom
très défini, très personnel de La deuxie-
me personne. Tenez! lessayez co petit
exercice de traduction, Vous venez me
confier à l'oreille, Madame, que Mon-
sivur CON" dit de moi des choses...
brre!… à faire dresser tes cheveux sur la
tête! Quel est ce Monsieur "ON"? Je
n'ai pas à le chercher bien loin: Mon-
sieur “ON”. c'est vous of vous seule,

it faire dresser les cheveux sur fa Lé-
te!...* Monsieur “ON” a bon dos!
“Vous m'ubordez, Madame, avec

votre miclleux sourire. et Vos lèvres
entr'ouvertes laissent tomber des pro-
pos comme ceux-ci: ‘“Nonsieur “ON”
trouve que vous parlez avec tant d’élo-
quence.…que vous ne manquez pas
d'esprit.” Hatte-là! n'allons pas plus
loin, s'il vous plait. Pour me fatter
vous avez recours à l'anonymat, Le coup
est moins droit, mais je n'hésite pas à
vous démasquer. vile tatteuse! Si la
flatterie pouvait être sincère, vous de
vriez dire: “Je vous trouve, etc”
Mais pas plus que vous, Monsieur
“ON” ne mérite créance. .

“Vous faites entendre sournoise-
ment. Mademoiselle, que Monsieur
“Onsemble croire à certains indices…
vagues-—oh! combien!--que la con-
duite-de NX... ou Y... prite à quelques

critiques! Si Monsieur On” voulait
ouvrir la bouche il ferait des révéla-
tions horrifiantes…. Mais Monsieur
“ON” préfère garder le silence sur ces

affaires sensationnelles.” Hypocrite!
commesi, en parlant de la sorte,le mal
n'était pas dejà fait! Il laudrait pour

ln vraic mise au point, traduire comme

suit, les vilaines insinuations dont vous

passez à Monsieur "ON" la responsa-

bilité lourde: ‘Vous semblez croire à

certains indices qui ne sont pas autre
chose que les representations vanes

de votre imagination malsaine que la

conduite de X... oud'Y... preted la

critique; que si vous osiez fet non pas si

vous vouliez, car vous voulez posilive-

ment nuire, et c’est là votre malice).
vous répandriez sur lui le venin de vo-

tre mauvaise langue.‘ Monsieur "ON

est connu: c'est vous: à bus les, mas-
ques! ;

Conclusion pour les honnéles gens:

C'est dene pour vous ceci, mes chers

lecteurs: » LL
Ne vous inquiétez pas des “On dit”;

Allez votre chemin tout droit: .

Fuiles tout simplement votre devoir

et moquez-vous pas mal de ce qu'en

dira Monsieur “ON”, car ce citoyen-là

ne mérite que le mépris et le dédain.
François de‘la Marcq.

(“La Réponse”)

Dans une petite ville tout est petit

saufles prétentions qui sont grandes el

les langues qui sont longues.

La politesse n’est trop souvent qu'un

code de grimacesetfun catéchisme d'hy-

pocrisic. ,

que mal 
AapdtlOIUBIRE (Be. BY!
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Madame qui inventez et dites ees choses |

DIVISION DE
LA PRESSE

I y ali presse neutre. hi bonne ni
mauvaise, tour i tour favorable aux
meilleures causes et aux plus ardents
ennemis de la foi et de la nationalité,
variable selon les exigences de ses a-
bonnés. Plaire également aux lecteurs
de toute caste afin d'augmenter ses
abonnés et par là ses dividendes, (el
est son but =S'il faut en croire les
catheliques allemands, au dernier Con-
grès de Coblentz, Ces Journaux, ni
noids ni chauds. sont fort dingereux:
“Ce sont les pires de tous, car ils lais-
sentles abonnés dans une douce quiétu-
de et les empéchent de se tourner vers
les livres et les journaux franchement
catholique. Donc point de presse neu-
tre: c'est le diable qui est neutre. et
cette neutralité fait plus de mal que la
guerre ouverte."
lv nta presse immorale, dont les

ravages sont terribles. surtout pourla
Jeunesse et l'enfance. M: Tarde, le
rand criminaliste français, écrivait
en 1897; C’est La presse ordurière et
haineuse, friande de scandale, bourrée
de chroniques judiciaires, qui attend
l'écolier au sortir de l'école” "
C’est la presse ordurière et haineuse

qui égare «L dégrade la jeune pénera-
tion, qui flétrit l'espoir du pays dans
si fleur,” disait M. l’ouillée. Non moins
débilitante son action sur le cœur et
les mœurs des jeunes gens et des hom-
ares plus âgés. Elle est le poison lent
qui amène sûrement l’alfaissement des
nobles sentiments et la mort de l'âme.
Ceutepresse est répandue dans les villes
à Fall-River et s'étale dans des librai
rics respectables! C'est une honte
pour un homme d'honneur de toucher
ves leuilles!

ll 4 alu presse impie qui se donnela
mission de précher l'irréligion et La per-
version des esprits. Très nombreuses
chez nous, elle fait son œuvrede mort
hbrement. Plus d’une fois nous trou-
vons dans des lovers où l'on se leurre
de respecter Dieu, Lel où tel journal sur
qui pèse des condamnations diocésaities,
où l'on s'amuse des attaques dirigées
contre le clergé ou la religion, Cette
vunciliation des défenses épiscopales
et des erreurs morales et doginatiques
prouve l’aveuglement, sinon la sottise
de quelques-uns des nôtres. Les per-
nicieuses conséquences de la presse
impie seront la juste punition de ces
pères de famille ignorants; ils plev---
rontdans leurs enfants leur coupable
faiblesse.
H v a enfin lu presse catholique,

qui. dirigée par des soi-disants catho-
tiques. ne laisse pas de ménager d'aboid
ses intérêts financiers et sa“cireulation,
au prix même du certaines concessions
sur les principes relivieux et mnoraux.
Ele est fort répandue et- tees difficile
à préciser clairement : donner des noms
est impossible à cause de la nuance
des opinions. D'ailleurs, la marche
suivie dans ces articles lu

  

éclatrera
portée réelle de cette presse catholique,
mais non franchentent catholique,
Une règle sûre. La presse peut être

bonne, médiocre, dangereuse et mau-
vaise. selon que les individus qui l’u-
tilisent sont plus ou moins doués de
qualités spéciales et propres aux jour-
nalisme. Les idées, les hommes ne
sont pas à l'épreuve des erreurs et des
faussetés, d'où nous pouvons consta-
ter que la presse sera bonne où mauvai-
ve selon que les opinions exprimées
dans les livres, les Journaux. ies cir-
culaires, cle. sont conformes ou non
a La justice, a la morale et à la vérité.

fr. A. Bissonnette, O. P.

  

INSTRUCTION
ET EDUCATION
Dicu—et non pas la loi civile, comme

le prétendent  gegueilleusement les
impies—ayant placé les enfants sous la
complête autorité des parents, c'est à
‘ceux-ci qu'appartient la haute main sur
leur éducation. Aussi doivent-il s’op-
poser énergiquement à Lout ce qui au-
rait pour but de porter atteinte à ce
droit primordial, qui leur appartient.

Leur devoir est d'instruire, de très
bonne heure, leurs enfants des vérités
de foi c{ des principes de la morale
chrétienne, car, sans celte première
fo: mation religieuse, ceux-ci ne pour-
ront pas, plus tard, supporter les règles
d'où dépend l'honnêteté de la vic.

11 faut donc les éloigner, avec le plus
grand soin, non seulement des écoles
où seraient enseignées l’erreur et l'im-
pièté, mais encore de toutes celles,
d'où sont écartées la doctrine et la
morale chrétienne, considérées commie
choses inutiles. La neutralité, en effet,
est désastreuse à Un âge aussi tendre,
et l'Eglise l’a toujours condamnée, se
souvenant des tendresses de Notre-
Seigneur pour les enfants el estimant
que leur éducation ne peut en aucune
façon se passer de l'influence religieuse.
Le devoir des parents chrétiens, des

catholiques et des pasteurs cest donc
d’opposer. partout où ils le pourront,
dus écoles chrétiennes aux écoles neu-
tres, héréliques ou impies, et de veiller
avec grande vigilance à ce que soient
impitoyablement écartés les maîtres
et les matières d'enseignement suscep-
tibles de porter atteinte, de quelque
façon que ce soit, à la foi ou à la vertu
des enfants, qui sont, à cet âge, une
véritable cire molle et qui garderont
fatalement, pendant leur vie, l’em-
preinte reçue.

C’est biem pour cela, du reste, que
les impics travaillent, avec un tel
acharnement à soustraire la jeunesse
a la bienfaisante influence de la famille
d’abord, du clergé et de l'Eglise ensuite
de façon à pouvoir inculquer Yes germes
du vicé et de l’erreur. ,

Leur réussite serait tellement néfas-
te, qu’on doit lutter contre eux avec la
dernière énergie, et sur ca sujet très
grave, ne point mesurer ses peines.

Henri Brun. 
(BO.Yl
18100040| sb 3n61)

Et comme dans toute loi qui n’est pas strictement conforme à la

direction de l'Eglise ou à la morale, :

heureuses dans leur application !

lois on ferait mieux de les amender ou, encore, de les supprimer.

les conséquences ne peuvent étre
Au lieu de vanter ces de

“AW

  sep,Barnard.
 

ETUDE

LE MILITARISME
L'homme est né fourvivre en

SOCIÉtÉ avec ses semblables.
Or les nations ne sont ni plus ni
moins que des agglomérations
organisées avant pour but le
honheur social. Les nations
entre elles doivent donc
«woir des relations fraternelles
et leurs échanges de vues de-
vront de ce fait être marquées
A1 coin de l'amour et de la cha-
rité smutuels. .
Quedes divergences s'élèvent,

que des blocus surgissent, miet-
tant en péril Favenir d'un pays,
les peuples opprimdés ont le droit
vi le devoir d'intervenir verha-
lement ou par la force des arines,
Lai Guerre, en soi, est choselicite
quand les conditions requises se
vérifient. Ce qui est conden-
nable, c'est le militarisme, l'a-
bus du svstème militaire.
Depuis la folle chevauchée de

1011, les pays pantelants et
à denii-ruinés ont quelque peu
compris les conséquences dé-
sastreuses de certaines politi-
ques militaires ou navales, mais
la nécessité des choses, conune
une roue d'engrenage les force
à tenir sur pied des armées
considérables- par crainte des
voisins, —à manufacturer les
pires engins de guerre, tout en
signant des traités de paix et
de désartnement.

L'Allemagne et La France sont
Je crois, les deux grandes na-
tons piquées au talon par le
tuilitarisme. La carrière mili-
taire est là-bas, au même rang
que celle de médecin, de dépuité
de juge. Le jeune homme au
sortir de la caserne après son
stage au service obligatoire, ne
réve que batailles, ne désire que
ju tuerie pour le beat nom de
l'Allemagne ou de la France.

Si l'amour et la charité ré-
gnaient sur le monde, les fron-
tières auraient besoin de gur-
diens moins nombreux que ceux
qu "y placent Ja haine et lu riva-
ie,

du même mal; certaines insti-
tutions ont été dirigées par des
Français ne connaissant pas
nos sentiments nationaux, i-
gnorant, notre position Vis-à-
vis l'Angleterre, et l'éducation
donnée aux enfants s'est ressen-
tie de ce non-savoir. La callis-
thénie, la éymnastique et l'ex-
ercice militaire sont choses ¢x-
cellentes en soi, propres à dé-
velopper les élèves, à renforcir
les muscles, mais l’excès répu-
gne toujours.

Car ce n'est pas en vain qu’on
dresse la jeunesse pendant une
dizaine d'années, en lui ineul-
quant par des défilés et des pa-
rades, le goût militaire. La
fantaisie précède l'inclina-
tion et un teur toute cette
brillante jeunesse, l'avenir de
la race, se sonulèvera com-
me un seul homme: pour s’en-
tre'déchirer, pour tuer son sem-
blable rouge, jaune ou noir,
à cause d’un manque ait pro-
tocole, à cause d’un territoire
convoité.
* Pourquoi faut-il
trois cents millions de
liques, enfants ‘d’un même
Père, se dénigrent et se dé-
truisent? Pendant la dernière
guerre, des revues françaises
ont perdu la tête, faisant une
campagne scandaleuse contre
leur* frères catholiques Alle-
mands et Autrichiens. Le car-
dinal-archevéque de Cologne,
un saint homme, est mort des
accusations fausses et des dé-
nigrations faites contre lui.
Laissons de côté la question

de métäodes militaires justes
ou injustes pour embrasser l’en-
semble et le fait du militarisme.
On s’inquiète en France de la

baisse effrayante de Ja natalité;
on sait par ailleurs à quoi c'est
dû. Mais on s’en inquiète non
pas au point de vue religieux
(le plus important certes)
ou social mais au point de vue
militaire. En se basant sur les
statistiques des pays étrangers,
les, Français se disent: l’Alle-
magne dans dix ans, aura troig
guerriers contre nous un, alors
il faut procrécr, il-fatit'absolu-
ment que nous ayons plus d’en-

que les
atho-

fants. . ; . _
Nous-avons à Toronto, un:fort

beau régiment d’impérialistés,
qui préneñt à gorge déplôyée
les biehfaits dutmiilitarisme.".
Leur action .influente a. eu

par le passé, des’ Succèsindivi-
duels, néfastes àTa collectivité.

Il serait peut être à propos
: rappeler icila parole hfstofi-

jue desir RichardCartwright,

>
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LE CREDIT PO-
PULAIRE DANS
LE QUEBEC

ST-ODILON DE CRANBOURNE

Avuns-nous besoin d'un crédit po-
pulaite au Canadaet spécialement dins
notre province ?

Afin de répondre pestinemment à cette
question voyons par qui el com
ment se fait le crédit chez nous.

Par qui d'abord ?
Par les banques.
Par les Compagnies de prêts.
Par les courtiers.
Par les particuliers.

CA gui et comment ces divers groupes
font-ils leurs prêts ?
Au premier plan viennent les ban-

ques, Elles pourvoient aux besoins
du commerceet de l’industrie, elles four -
nissent des fonds aux Chemins de ler,
aux Cies de tarnsports ct aus autres en-
t'eprises dites d'utilité publique cha-
eun sait leur mode de procéder. Elles
prêtent à chacun court terme et affec-
tionnent surtout les mos placements
Done elles ne sont pus faites pour le

Crédit populaire, et, elles ne le font
pas.
Au second plan appariissent les

Compagnies de prêts. lêlles s'occupent
surtout et avant tout de prêts hypothé-
caires, de vente de débentures indus-
trielles, municipales où commerciales.
La encore, pas de place pour le crédit
populaire.

Vicunent ensuite les courtiers. H
y en a de bons et d’honnêtes. 11 font
à peu près les mêmes opérations que
les Cics de prêts.

I y en a d'autres aussi qui dont moins
honnêtes, voire même... canailles
ls se font facilement prêteurs sur gage.
prêteur à petites semaines, usuriers
quoi: pour leurs services. Toujours ils
exigent des taux exherbitants, qu’ils
commettent sont tels qu’on à dû faire?
Les abus des lois pour les réprimer.
Malgréles lois ces abus existent encore.
C'est si vrai qu'un haut fonctionnaire
disait-il n'y a pas bien longtemps:
“les premiers qui auraient besoin de
crédit populaire, ce seraient les em-
ployés civils au pays. lis sont dévorés
par les usuviers”.

Donc pus besoin de songer aux cour-
tiers grujeurs pour faire le crédit po-
pulaire. Il reste les particuliers.
Ce sont des épargnants devenus où en

voie de devenir rentiers.
Is accumulent leur argent pour

faire des placemens sûrs. Autant que
faire se peut, ils s'efforcent d'umasser
leurs épargnes pour faire, des prêts
considérables. El se soucient assez peu
de prêter cent dollars seulement. Des
prêts en“bas‘de vent dollars, ils n'en
font quill contrescosur ct qu’acciden-
tellement.

Donc'il ne faut pas compter sureux
non plus pour’ faite le crédit popu-
aire. a

 

… Pourtant le Crédit est nécessaire.
Quand’ je songe qu'à L. Anciènne
Lorette, riche paroisse agricole, enune
seule année, une caisse populairé” à
fuit 668 prêts en bas de cent dollars, je
me demande, quels besuins il doit y
avoir dans d'autres paroisses! Et qui
done fera ce crédit?

La Caisse Desjardins. 11 y a 7 ans
qu'une Caisse existe à St-Odilon de
Cranbourne, paroisse d'environ 1500
âmes. En ce laps de temps, elle a prêté
110,263.11; ces préts en cours sont de
827,082.75, son actif de $37,087.22;
son chiffre d’affaires de $570,578.71; son
avoir propre de S18-4-1.8€,

Et cette caisse comme loutes celles
qui sont ilées avantla crise actuelle, ont
eu à lutter contre l'indifférence géné-
rale; parfois cles se sont buttées un
mauvais vouloir de certaines gens qui
s'imaginaient que le Canada n'avait pas
bevins de crédit populaire.

Les faits se sont chargés de leur dé-
montrer combien ils ne trompaient.

J,sP. Lofranc,

LES DIX MAXIMES
DE JEFFERSON

Le troisième président des Etats-
Unis, Jefferson. pratiquait ct prônait
les dix maximes suivantes:
“1, Ne renvoyez pas à demain ceque
vous pouvez faire aujourd’hui.

2. N'employez pas autrui pour ce
que vous pouvez faire vous-même.

3. Ne dépensez pas votre argent
avant de l'avoir gagné.

4, N'achetez jamaïis,ce qui vous est
inutile sous prétexte ‘que c'est bon
marché.

4. La vanité, l'orgueil, coûtent plus
que lu faim, la soif, le frgid.

6. Ne nous repenlons ja Mais d'a-
voir mangé trop peu.

7, Rien ne fatigue. qui est fait de
bon cœur.

B. Que de chagrins nous ont donnés
des malheurs jamais venus. :

9, Prencz toujours les choses par le
bon” côté. …

10. Si vous êtes
qu’à dix avant de parler.

—enesre .

Amour divin, amour maternel, a-
mour de vingt ans, amour incompris ou
discret, inlassable dévouement, du
buisson épineux qu'est

blessures des épines.
®
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Baptiste Brouillard, cultiva-
teur de Saint-Eustache,' ‘se
trouva un jour assez riche pour
vivre de ses rentes.”
Après mures réflexionsil déci-

da de vendre sa térrevet d'aller
avec sa nombreuse famille ha-
hiter la grande ville de Montréal.

C’est dansla culture'dirtabäe
que Baptiste avait le mielix'ré-
tssi et ses hnmenses champs é-
{aient couverts de plantes aux
fleurs rosées, auxfeuilles larges
comme deux fois‘la rai:Il
vendit à gros prix sa ferme à un
riche courtier de la métropole
et s'en [ut vivre cé qu’il appe-
lait: la véritable liberté.‘
Louer un appartement dans

fa partie ouest de la ville, le
meubler luxucusement, se Vêtir
à la mode, comme"tout à
change un homme. nt
Ce luxe auqucei il était complé-

tèment Étraiiger l'énervaitqaël-
que peu. Au salon, ip eraigridie
toujours de profaner la soie des
chaises; au boudoir il disparais-
sait presque, dans les moëlléux
COUSSINS cApitoniés. “
Le premier mois coula assez

rapidement, à cause de l’inté-
rêt qu’il prenait à ses fréquen-
tes sorties en ville. Les joùts
cependant se firent longs et,
l'inactivité engendra l'enaui.
Brouillard se prit de compañai-
son entre su vie de jadis ét celle
du jour.

v

air si guilleret avec sonjardinet
fleuri et sa cltare blaiche.
Ses champs,l'air pur de la cam-
pagne, la visite des Voisins,
l’Angélus aurvieux clochér, tout
cela défilait devant lui peudant
que dans lu rue, les autos cor-
naient et les tramways lapa-
geurs roulaient sans cesse. ‘°°

>

lante des rues, il.cutra à lu Bir ;

qui lui tombasous’la rhäiñLÀ
tait de la campagne. ia.
Deretour aufoyer, Baptiste".

oiiŸFit au hasard. le précieux

suivant lui sauta aux yeux coms, .
me parenchantement: “Le‘edl-,
tivateur pé devrait jamaisquit=
ter, la terre-que ses ancéreshi
ont léguée; il cherchera plutôt
à augmenter cet héritagepour
le transmettre plus prospère"ét
plus florissant à ses fils”

Cette lecture faite à haute
voix près ‘de sa chère moitié:
l’emnui croissant: qui les dévio-
rait tous deux, il n’ei fâl dit.
pas plus pour décider la farsille
à retourner à Ja ‘terres + 2"

ÉL c’est pourquoi par une bel-*
le matinéeestivale, les cultiva-
teurs de Saint-Eustache ‘vi-
rent, en soulevant le rideau, le
retour des Brouillard au village
natal. ; Una 5: ,
La voix du soliest ‘prféà eet

charmanteAqui sait 'entendre.,

* GS;s

Lt thy2.

MANIES DE :
GRANDSHOMMESEm
Le fameux politicien irlandais

nell n'aurait jamais bu ‘une

mué en tournant la cuillère ‘de ‘gau-
che à droite. - Cot

Le grand Chagles Dickens, ne voya-
geuil jamais sans une, boussole, parce
qu'à aucun prix il.ne voulait coucher
ans unlit qui ne fût pas orienté : du

nord au midi. Cu
L’historien Macaulay, en allant

par les rues, n'aurait jumais posé’le
pied sur l’interstice entre deux. payés.
Lord"Roberts, le vainqueur des

Boers, est convaineu qu'il a dû sos
succès à l’envoi qui lui fut faitd'un
vieux. fer à cheval ramassé ‘dans
Trafalgar Square. Co “oY
Ce sont ¢videmen s res

de superstitions de rios ancêtres,” 7,
. Les Romains, par,exemple, chaus-

‘saient leur pied.droit avant le gät-
che, sans quoi: ils se’ croyaient x
posés à toutes’ les mauvaises chalices;

{12 des rest

Dieu a jeté dans l'âme l’étincelle. d
l'amour. Ce sentiment ainsi“ div/nisé
est devenu’ le plus noble,-les plus; ur
qu’une âme puisse. Épéouver. amour
ouvre au cœur des hofizons largés- et
inconnus, donne à là vie sä vraic raîson
-d’être; fortifie les énergies, idéalise.tout
ce qui nous Éntouremalgré less
ces qu'il nous apporte: .ouvronsélui
large là-pôrte‘denôtre dœur! Pour.vivre
dans Jaxjoic: dgns-lk- douleur, il fait
aimer! Prat Cee uh

Le + Kl: *,

Le cœur:chose dftamour, qui con-
tient dans.sa‘ifragilité latprécieuset:é-.

soiffé d'affection, kde;
dévouément, donnons-lui”Tes
santes; dé-la confiance, tt” lançongÿ-le-
‘braverrrentdans'l'atmosphère: imme
et embrasée du’ pur Amour. Si
lutte il gémit,-disons-lui cétte flere.
role: Quand méme!N'est-ce/pas pa
feu-que du- diamantjaillit la lumiè
AV autant de/douceurs dans
cul, moment‘d’amoür.… "x";
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Uno association new-yorkaise rap-
porte ses effets chez les enfunts.

DE SAGES CONSEILS

La malnutrition des enfants en A-
mérique constitue un grave problème.
selon I’Association new-Yorkaise pour
l'amélioration des conditions chez les
pauvres qui depuis quatre ans et demi
a mis à l'essai diverses méthodes pôur
combattre cette situation. Dans un
communiqué émis aujourd'hui, cette

s association révèle plusieurs fails tou-
chant la question. ;

Sur 2,181 enfants apparemmentbien
portants examinés dans les cliniques
médicales de l'association, on en à trouvé
636, ou 4047, qui étaient insuffisamment
nourris. La société s'est immédiate-
ment mise en recherche du moyen pour
réagir contre les conditions d’alimenta-
tion ou d'habitation qui causent la mal-
nutrition, et vient de publier un pam-
phlet intitulé “La nourriture de la fa-
mille,” contenant des suggestions sur
l'alimentation propre à assurer une
bonne nutrition.

Cetle condition de malnutrition ne
tient pas à l'insuffisance de nourriture,
mais au mauvais choix des aliments,
ou à l'inaptitude du corps d’assimiler
ces aliments à cause de l'insuffisance
d'air pur, de repos, de soleil ou autres
défectuosités physiques. .
"Si ces enfants, dit le rapport, étaient

exposés au péril d’incendies ou d'acci-
dents industriels, tous les appareils de
s tuVetageconnus où toutes les mesures
préventives possibles seraient exigées
poufles protéger. Bien que les effets
de’ Hl, maiutrition soient plus lents,
moifis’ directs et moins dramatiques
que cétix''des incendies, ils n'en sont
pas riding  déplorables, äeause du plus
grand nombre d'enfants affectés er de la
ldhgue et languissante misère qui en
résulte. Trop d'enfants, qui ne mani-
festent pas designes apparents de mala-
die ou de malnutrition. sont envoyés
au travail lorsqu'une partie seulement
de leur capacité de travail est dévelop-
rte. La société insiste beaucoup ‘sur
cs conseils que doivent donner les
médecins en ce qui concerñe un guide
éducationnel pour une alimentation
saine, correcte et efficace.
Sur 275 familles qu’a aidées la société

dans 227 cas on ne savail pas convena-
blement préparer les aliments; dans 198
on ne savait pascomposer Un repasnu-
tritif; dans 46 on ne savait pas acheter,
ignorant les aliments les plus simples;
ans 88 familles, on dut commander la

diète. Seulement 27 familles avaient be-
soin d'assistance pécuniaire; dans 44,
on ne dut que recommander une plus
grande économie; dans60, il fallut #a-
juster le budget familial. RE,
La société suggère les règles diivan.

tes pour l'alimentation convenable
des familles: 1. Chaque enfanten-trois-
sance doit absorber une pint&@gslait-
far jour; employerdulait pur. riètie. 2.
Manger beaucoup de légumes. 3. L'é-

‘cofier ‘doit avoir un repas substantiel,
“<gans (bonbons, marinades, ni, cornets

decréme à la glace. 4. Manger des
aliments forts, tels“ que le grdau.les
alettes de son et des légumes, afin
‘éviter la constipation. 5. Manger len-

tement et bien mastiquer les aliments.
6. Toujours manger aux mêmes heures.
7. aux collations de l'avant-midi et de
l'après-midi, ne manger que duzpain.
ou des biscuits, ct du lait, ou-du-pain-£4
etdu beurre. 8. Se laver les mains et le
visage avant de manger. 9. Boire beau-
coup d’eau entre les repas. 10. Se cou-
cher A 9 heures ou plus tot encore. 11.
Dormir les- fenêtres ouvertes. 12. Se
brosser les dents au moins une: fois par
jour. .
Ce que les enfants ne doivent pas

faire est résumé comme suit: 1. Ne pas
manger de porc ou de veau, des ali-
ments frits, des tartes ou gâteaux riches
des épices furtes ou du vinaigre, des
fruits verts ou gâtés. 2, Ne pas boire
les thé, café. bitre, vin ou sodas. 3. Ne
pas manger autre chose entre les repas
que cequi est recommandé au No 7, évi-
tanl surtout les bonbons, les cornets
de crème à la glace, les noix et les gâ-
teaux.

LAPROTECTION
DES ROUTES

Io. ara, GRAVELEES

Rien ne détériore plus les routes gra-
velées que la circulation de milliers de
véhicules dans les mêmes roulières.
Aux Etats-Unis il existe un motto
qui est affiché à profusion sur les routes
et qui se lit comme suit: “Nake a rut
of your own”. L'idée est excellente.

- Elle suppose la répartition de la cireu-
lation sur toute la largeur de la surface
gravelée. Ceci prévient l’usure du cen-
tre du chemin, empêche les roulières de
se creuser CL répartit uniformament
l’usure. En général, les automobilistes
ont à cœur de conserver les bonnes rou-
tes de la province dans le meilleur é-
tat possible. Le département de la voi-
rie croit devoir compter sur leur coo-
pération et leur bonne volonté sous ce
rapport. Il leur recommande aujour-
d'hui de mucitre en pratique ce systéme.
Les automobilistes ont l'habitude de
circuler seulement sur le conte du che-
min. Alors, que les côtés sont tou: aussi
bons. C'est cette habitude qu'il s’agit
de briser. Ils n'y perdront vien comme
confort et lestroutes y gagneront beau-
coup. Le département leur demande
tout simplement d'essayer ce système.
Ils verront que la chose peut se faire
sans inconvénients, Nous comptons
en conséquence qu’à l'avenir chacun
ÿ'efforcera de mettre ces recommanda-
tions en pratique pour le bien générai
et l'intérêt public.

»

  

* PROBLEME QUE [RAPPORT“=CONSTITUE LA SUR L'ETAT DES
GRANDES ROUTES

No 1—Route Montréal-Sherbroo-
ke.…-97 milles de Stier. (nom
Victoria) 4 Sherbrooke. Chemin en
bonne condition à l'exception des en-
droits suivants: Village Richelieu. 1.14
mille, passable: Granby !, mille, mau-
vais; Waterloo, ville mauvais. Pont en
construction dans le village de Eust-
man, Cette construction n'affecte pas ta
circulation,
No 2--Route Montréal-Québec.

—180 milles. Lu 1 Gute est en bonne con-
dition d’un bout à l'autre en Lenant
comple dus remarques suivantes: cons-
truction d'un pavage en amiésite en
cours dans Luval-de-Montréal. Cette
construction relentit quelque peu Ja
circulation. À lointe-du-Lac, la vitesse
duit être réduite à 12 milles à l'heure
à l'endroit où il s’est produit vr éboulis
il y à quelque temps. Passage pour une
voiture à la fois. Tunnel en construc-
tion par le C, R. à Pointe-aux-
Trembles, Portneuf, à 3 milles à l'ouest
de l'église de Neuville. Passage pour
une seule voiture à la fois. Cheminen
réfection sur 1.5 mille dans le village
de St-Augustin, Cette section est pas-
sable.

No3---Route Lévis-St-Lambert.
180 milles de Lévis au pont Victe-ia
Bon de Lévis aux limites est de St-An-
toine-de-Tilly. Chemin en construction
de St-Antoine à Ste-Angèle. Chemin
de terre de Ste-Angèle à Sond. l’as re-
commandé, Bon de Sorel i St-Lambert.
Arrosage d'huile projeté pour le 10
août à St-Nicolus.
Nu 4. - Route Montréal-Malr ne.

- 67 milles du pont Victoria à la f. .a-
tière des Etats-Unis. Bon de St-Lambert
à Laprairie (route Edouard VII». Bon
de Laprairie à Caughnawaga (route
Montréal-Valleyteld). Bon de Caughna-
waga à la frontière.
No 5 - Route Beauce-Jonction-

Sherbrooke- 107 milles environ. Bon
de Beauce-Jonction à Cookshire. l’ont
en construction à St-Frédéric. Pont tem
poraire en bonne condition. Raccorde-
ment avec la route Beauceville-Sher-
brooke à Cookshire. Bon jusqu'à Sher-
brooke,
No 6 -Route Lévis-Rimouski

188 milles. Bon de Lévis à l'église de
St-Valier. Gravelage en construction
‘dans la paroisse de St-Valier. partie
est. Passable en tout temps. Chemin
onduleux mais passable en tout temps
dans la paroisse de Berthier. Bon des
limites ouest de St-Thomas jusqu'aux
limites ouest de Notre-Dame du-Por-
tage en tenant compte des remarques
stiivantes: réfection en cours. sur |
mille au Cap St-[gnace. Section passa-
ble. Détourfacultatif de 3 milles par la
route Fournier, le chemin Neuf, le
chemin de la Ceinture, la route de l’é-
glise et la route Guimond. Réfection
du macadam ¢n cours sur 2-3 mille dans
Ste-Anne-de-Ja-Pocutière. Passable, Dé-
tour facultatif de 2,75 milles par la
route de l'église et le chemin de la
station. Gravelage en cours sur 7 milles
"duns Notre-Dame-du-lortage. l’assable
Jon des limites est de Notre-Dame-du-
Portage aux limites ouest de la paroisse
de Cucouna. l’assable dans la paroisse
de Cacouna, Bon dans le village. Pas-
sable dans l'He-Verte et Trois-Pistotes.
Bon-dans St-Simon et St-Fabien. l’as-
sable ensuite jusqu'à Rimouski.
No 7 -Route Beauceville-Sher-

brooke —95.5 milles de Beauceville à
hotel de ville de Sherbrooke. Bon
d'un bout à l'autre. Rechargements
degravier sur 1 mille à St-lEvariste et
-sur.1,5 mille à Lambton paroisse. Ces
rechargements n'alfectent pas la cir-
culation,

Ne 8--Route Montréul-Ottawa
(via Hull) -122 milles. Bon de Mont-
réal à Lachute. Chemin en construe-
ton sur plusieurs sections de Fachute à
Pointe-Gatineau. Cette partie n'est pas
recommandée. Passable de Pointe-Gu-
tincau à Hull. Arrosages d'huile pro-
jetes pour le 4 août dans Ste-Dorothèe,
L'Abord-à-Plouffe et St-Jérusalem.
No % -Route Edouard VII--40

  

des Etats-Unis. Bon d'un bout à l'au-
tre.
No 10 -Route Lévis-Sherbrooke

--128 milles. Chemin pas recommande
de Lévis à Laurierville. En construe-
tion de Laurierville à l'lessisville, las-
sable. Beau de Plessisville à Sherbrooke
excepté 4 milles en construction dans le
canton Shipton. Pas de détour. Section
passable,
Mo 11—Route Montréal-Ste-

Agathe -65 milles. Bon d'un bout à
l'autre. Rechargement de gravier en
cours sur 4 milles dans la paroisse de
Ste-Thérèse, sur 1'{mille dans St-Jan-
vier, sur 1 mille dans Ste-Adèle of sur
4, mille dans St-Jérôme. Ces recharge-
ments n'affectent pas la circulation.
Les approches du pont sur la rivière à
Cimon doivent être commencées bien-
tot. Ce pont est dangereux. Allez len-
tement.

No 12- Route St-Hyacinthe-Rou-
gemont- 16 milles. Bon d'un bout a
l’autre.
No 13—-Route Sherbrooke-Der-

by Line —34 milles. Onduleux de Sher-
brooke à Waterville. Bon de Water-
ville à la frontière.
No 11 Route Montréal-Rouse’s

Point (via St-Jean) 44 milles du
ont Victoria à Rouse's Point (suit
à route Edouard VII de St-Lambert à
Laprairie). Chemin en bonne condition
Jusqu'à St-Jean. Chemin en construc-
tion el pas_ recommandé de St-Jean
à Rouse’s Point.
No 15 Route Québec-St-Siméon

“119 milles, Passable de Québec à
St-Joachim. Construction d'un aque-
due dans la ville de Beauport (Côte des
Pères), Passage pour une voiture à la
fois. Les approches des ponts suivants,
au Château-Richer. sont en mauvais
état: ponts Petit-Pré, Caseault. Le-
moine et Drouin. Chemin en construe-
tion de St-Juächim aux limites ouest
du comté de Charlevoix. Fermé pour
quelque temps. Chemin en construe-
tion dans le comté de Charlevoix. Pas
recommandé.
No 16. Route Richmond-Yamas-

  

 

 
. LE TABAC A FUMER NATUREL

PALOUETT
:. “est le choix des conn

=. 10% le paquet

milles du pont Victoria a la frontier

ka —50 milles. Bon de Richnond à St-
Guillaume, excepté B.75 milles en cons-
truction au canton Wickham. Pas d-
détour. Chemin passable. Pas recom
mandé de St-Guillaume a Yamaska.
No 17--Route Hull-Aylmer -7.f

milles. Mauvais dans la vilie de Hull
Bon dans Hull-Sud et dans Avimer.
No 18--Route Rivière-du-Lou:'

Edmundston -- 67 milles de Rivière
da-Loup à la frontière du Noaveu-
Brunswick. Chemin en bonne éond.
Lon sur toute sa longueur.
No 19--Route Trois-Rivières-

Grand’Mère _30 milles. Bon de Trois
Rivières à la côte Cachée, dans Mont
Carmel. Passable ensuite jusqu'à
Grand’ Mere.
No 20 - Route Montréal-Vall

Id 11 milles du pont Victoria à
Valleyfield (suit la route Édouard VII +
St-Laumbert à Laprairie,, Beau jusqu’.
Valleyfield, excepté aux approche
du pont de Châteaugauy. dans St-Jos -
chim, el excepté sur 4 millesdans |
ville du Lac St-Louis et sur ? mille:
dans la paroisse de St-Timothée. Cons
truction en cours à ces deux endroits
Détour de 414 milles dans la ville d
Luc St-Louis par la montée dSte- Mari
et le rang Ste-Marie. Ce détour es
bon pur temps sec seulement, Détou
de 4,75 milles dans ta paroisse de St-
Timothée par le rang Ste-Marie et Ls
chemin de ligne de la Station. Chemin
macadamisés bons en tout temps.
No 22 - Route Sherbrooke-Nirtos

Mild 32 milles de Sherbrooke à Ï
frontière des Etats-Unis. Beau d-
Sherbrooke à la frontière.
No 23 ‘Route Lévie-Jackman

90 inilles de Lévis àla frontière du Mai
ne. Chemin en bonne condition d'u
bout à l'autre: Atrrusages d'huile pro
jetés pour les premiers jours d'août
dans Ste-Marie, St-Joseph et Beau
ce ville, Les détours qui pourront être
nécessaires seront undiqués sur lo
chemin.
No 26 -Route Lacolle-Knowltor

- 90.75 milles. Beau de Lacolle
Knowlton, excepté sur 4 milles dan:
Pike-River et sur 4',milles dans St
Georges-de-Clarence-ville,  Construc-
tion de gravelage en cours sur ce.
deux sections. Pas de détour. Chemit
passable.
No 27--Route Montréal-Toront«
Chemin en bonne condition. excepli

sur 2 milles en réfection dans St-Jo
scph-de-Soulanges. Chemin fermé. Dé
tour de Z milles par le chemin du bas
des Cèdres tsur la rivières . Ce dé
tour est bun par temps sec,
No 28 Route Iberville-St-Alban:
-28 milles d'Iberville à la front. ère des

Etats-Unis, Beau de la ville d’ Iberville
à la frontière, excepté aux endroits
suivants, cn construction: St-Athanmee
l',mille; Ste-Anne-de-Sabrevois, 21,
milles: Pike-River, 1,85 mille: et St-
Armand-Ouest, 4.81 milles. Cus see-
tions sont passables.
No 30 Route Hull-Chelsa --5.1

milles. Chemin en bonne condition.
No 33 Route Rawdon-L'Assom

tion -28 milles. Bon de l'Assomptior
au village de l'Epiphanie. Mauvais du
village de l'Epiphanie à St-Esprit.
Construction de gravelage en cours sui
2 milles dans la paroisse de l'Epiphanie.
sur 'y mille dans le village, et sur trois
milles dans St-Roch-de-l'Achigan. Dé-
tour passable par temps sce seule ment
de l'Epiphanie à St-Jacques par la mon-
tee Charpentier (6 milles». Chemin en
construction à St-Esprit, St-Jacque:
et St-Alexis, Passable. Chemin de terre
à Ste-Julienne, St-Ligori et Rawdou
paroisse. l’assable par Lemps sec. Bon
dans le village de Rawdon,
Mo 35 Route Charlemagne- St-

Eustache -25 milles. l'assable par
demps see seulement de Charlemagne
à  St-Louis-de-Terrebonne. Beau de
St-Louis-de-Terrebonne à St-Eustache.
Nu 37-- Route Drummondville

Annaville- -37 milles. Bon de Drum-
mondville à St-Célestint\nnaville).
No 39 -Route Waterloo-Newport

-42 ‘milles de Waterloo à la frontière
des létats-Unis. Beau, excepté aux en-
droits suivants, en construction: village
de Foster, 3 milles. Boston-Ouest,
*, mille. Ces deux sections sont passables
No 0 - Route Marieville-Cowans

ville- 2) milles. Beau à l'exception dus
sections suivantes en constructions:
!, mille duns St-Grégoire-le-Grand.
8,2 milles dans le canton Dunham et
1 t:mille dans le canton de Farnham-
List. Ces sections sont passables.
No 42 —Grande-Baie-Jonquières

-22 milles. Beau d'un bout à l'autre.
No 43 Tour du Lac St-Jean

145 milles. Beau de St-Féticien à Hé-
bertville. Mauvais entre Hébertville,
Taillon cet St-Félicien.
No 44 --Route Rimouski-Ste…

Anne-des-Monts -116 milles. Pas-
sable partout. Gravelage en cours sur
2 milles à Ste-Félicité, Trois ponceaux
en construction au mille 66. Pas de de-
tour nécessaire.
Chemin du Lac Beauport

-

-Beau
d'un bout à l'autre. Huilage projeté
pour le 8 août dans Notre-Dame-des-
Laurentides.
Route Vaudreuil-Pointe-Fortu-

ne -20milles. Beau d’un bout àl'autre.
Arrosages d'huile projeté pour les pre-
Micrs jours d'août dans le village de
Pointe-Fortune et dans la paroisse
et la ville de Rigaud.

LE BERGER _
MALHEUREUX

Une monstrueuse bête
A dévoré mon troupeau.
On m'a ravi ma houlette
J'ai perdu mon chalumeau.
les feux ont séché l’herbette:
“Fidèle” a fui te hameau.

Ma prairie est dévastée,
Mes ormeaux sont abaîtus:
Ma fontaine est empestée,
Mes fruits se sont corrompus
Ma chaumière est délaissée:
Colette ne m'aime plus,

Mais dans mon malheur extreme
Je conserve.un bun trésor:
Il vaut mieux qu’un diadème,
11 est préférable à l'or:
Si je me reste à moi-même, -
Je possède assez encor.

A.-N. Morin (1820 
aisseurs

plovait ce

ORIGINEDU”
NOM DU COL
YELLOWHEAD

*poque intéressante que rappellent
les noms géographiques de la ré-
gion du Parc Jasper.

Le I8ième rapport de la Commission
le Géographie du Canada, qui est ac-
ucllement sous presse, donne les déci-
ions rendues par Ii Commission depuis
ia fondation et, partout où la chose est
rossible, il explique brièvement l'ori-
tine des noms adoptés. Dans plusieurs
‘us, les archives de la Commission
‘ontiennent des renseignements plus
létaillés, de sorte que ceux qui dési-
“ent connaitre la signification d'un nom
sarticulier peuvent l’apprendre en s'a-
Iressant à la Commission.
Un des noms les plus intéressants est

Yellowhead qui désigne un des cols les
Jus fameux des Montagnes Rocheuses,
Le nom attribué au col est celui d’un

-ndroit sis à son entrée occidentale, où
a rivière Robson venant du mont Rob-
soncoule vers le sudpour aller se jeter
lans le Fraser. C'est là que se trouvait
ta “cache” Tête-Jaune, en anglais
Yellowhead. Après avoir tout d'abord
servi à désigner la cache, ce nom fut
lonne au col, qui s'appelait auparavant

iw col Leather et avait été ainsi nommé
à cause du fait queles traiteurs avaient
‘habitude de suivre cette route pour
ransporter dans la Nouvelle-Calédo-
aie. à l’ouest, des peaux d'orignal et de
‘aribou destinées à la confection de
nocussins, de lanières, etc. car le cuir
“tait rare dans cette dernière région.
La cache Tête-Jaune était connue

ious Ce nom en 1827, mais ka première
ndicution quel'on puisse trouver quant
1 son origine se trouve dans le livre in-
titulé ‘The Northwest Passage by
Land”, publié en 1865, qui décrit le
vovage de deux étudiants d'une uni-
versité d'Angleterre (Milton et Cheadle
1 travers le Canada jusqu'au l’acifi-
que par le col Yellowhead, L'auteur de
‘etle ouvrage dit que la cache Tite-
Jaune fut ainsi nommée parce qu’elle
“tait le lieu choisi par un trappeur Iro-
quois, portant le sobriquet de Téte-
Jaune où Y'ellowhead, pour, y cacher
tes fourrures qu'il se procurait au delà
lu versant oriental.
La seule autre indication que l'on

tit quant à l'origine du nomest fournie
Jar une lettre parue duns la Gazette
le Montréal. en 1874 et signée par Mal-
colm McLeod. dont le père John’ Me-
Leod fut un personnage de quelque
imporlince dans la traite des fourrures
vers 1830. Son journal de voyage, sus
lettres et ses documuats étaient en la
possession de son fils. Mcleod dit que
la cache Tête-Jaune fut ainsi nommée
d'après un Canadien-Français du nom
le Decoigne qui cacha là ses fourrures.
Le passage se fit comme suit: “Le nom
de Tête-Jaune venait de la couleur des
cheveux assez fréquente parmi les
Canadiens-Français d'origine bretonne
uw normande d'un actif trappeur
Français nommé Decoigne, qui em-

lieu singulièrement appro-
pric une rmniense dépression à surface
comparativement plane. d'environ 70
milles carrés, au twilieu des montagnes—
pour cit her ou mettre en dépot ses
marchandises. Les annales de lu
truite des ffourrures font mention
d'un personnage noihulé .Ducoigne.
fl s'agit de Frantôis *Decoigne que
John, Ve Doyald sun des anciens
{raf urs den wekit, pour l
disdaiguer des kutst$ “John Me Donald
le Gartlt”) dans son autobiographie de-
signe comme ‘un jeune Canadien de
Berthier, M. Decoigne, jeune homme
très intelligent”. I! était occupé à la
traite des fourrures en 1795 et le 18 sep-

 

‘tembre 1798 on le retrouve exerçant les
fonctions de commis pour la compa-
anie du Nord-Ouest à Fort George, sur
la rivière Saskatchewan-Nord; il se
trouvait dans la même région en 1799.
En 1801 il est dans l’'Athabaska. En
mai 1814, il avait charge du poste Jus-
per. lac Brûlé, lorsque Franchère, 1e
premier auteur qui ait fait une des-
cription de la région du parc Jasper,
passa dans cette partie du pays venant
de la côté du Pacifique. Plus tard. De-
COigne passau servicede 1 Campagnic
de la Baie d'Hudson, tout en demeurant
dans le distret d'Athabaska.

Une belle femme plait aux Veux.  
  

Une bone femme. plaît au cœur.
L'une est un bijou, l'autre est un trésor.
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Entrepreneur

Téléphone Bell 468w

Anselme Dubé,
Limitée

Entrepreneur-Général

133-169 rue Bellefeuille.

Les Trois-Rivières

 

Epicier-licencié

Geo. Cadorette
Epicier-Licencié

Porters ct
toutes sortes

Bières, vins de

Tél, Magasin 445-w
Tél. Salle de Pool 957

67, rue Ste-Cécile,
Les Trois Rivières 

 

Notaires

J. A. Trudel, J. E. Cuillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prèter, Règlements
de faillites et de successions.

commerciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre
Tél. Bell 497, Trois-Rivières

Exameps de titres, difficultés R

—

»

Avocat

 

Téléphone 358w

Lucien Comeau
Avocat

« 148a, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières

Bureau à Louiseville le Same.di, chez M. Michel CôtéSt-Laurent. CB, rue

 

J

Notaire

Téléphone Bell 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances,
collection, ete.

34, Bonaventure,
Les Trois-Rivières

Bureau à Lu l'ointe-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi
midi. 

 

 

Vaisselle, Tapisserie, etc.

Tél. 1387

Mme Frank Matton
Argenterie, Vaisselle, ‘Statues,

Tapisserie, Librairie,

I3ijoux.

471, RUE ST-MAURICE,

Trois-Rivières.

 

 

Remèdes de Familles

Heures de bureau:

8à10am.tä3et7ä9 pm.

Excopté les dimauches et fêtes légales

La Médecine Indienne
ENREG.

4, rue Richard,

Zième plancher à droite,

LES TROIS-RIVIERES.

hl

 

Cour a Bois

Victor Gagnon

Jois de chauffage, Bois
franc, Bois mou, Bois de mou-
lin, Rognures. Livraison im-
mediate,

Téléphone: 1349W

Coin St-Paul et St-Maurice 
 

APPLICATIONS D'HUILES
PROJETÉES SUR CERTAINS

CHEMINS MUNICIPAUX
Comté de Lavai Chemin du pont

David, Ste-Rose, 29 et 30 juillet. Che-
min du rang St-Antoine, Ste-Dorothée,
28 et 29 juillet. Chemin Lavalle, la
ville de Lasalle, 30 et 31 juillet. Che-
min Masson. St-Vincent-de-Paul, dans
lu semaine du 4 août. Montée Gravel,
Ste-Dorothée, chemins Haut Bord de
l'eau et Bas Bord de l'eau. l'Abord-à-
Ploutfe: chemin Principal, Laval-des-
Rapides; durant la semaine du ! août.
Note: l'ont Lussier en construction

sur Je chemin Masson, St-Vincent-de-
Paul. l'ont temporaire dont la -résis-
tance cat limitée à 2000 livres. Détour
pour les grosses charges par le randdu
l’énitencier. lu montée et le rang St-
François en bas,
Comté de Québec --(Chemin- Grand

Désert, 2ème rang St-Gawbriel. côte St-
l’aul et route de la Promenade, An.
cienne-Lorette, ler août. Chemin
Fond Jaunisse, St-\mbroise, aont,
Route l'rincipale et route Valcartier,
Loretteville, G août. Chemin St-Charles
Nord. Québec-Duest, 1T août.

Voulez-vous êtres heureux un  ins-
tant? V CnLez-vous. Voulez-vous l'être
toujours? Pardonnez.   Lacordaire.

  

 

 

Samedi, 9 août 1924

Rév Père À. Turgeon, O. M. I

Dimanche

 

Pèlerinage de la Société de
Tempérance de Montréal,

sous la direction du

.

Arrivée à 7.30 hres p. m.

Adoration Nocturne

matin

régulier.
programme

Départ vers midi.

 

 Sous la direction de M. 1

Arrivée vers 8.30 hres a, m.

Départ vers 2 hres p. m. 
Dimanche, 10 août 1924

 

Pélerinage des paroisses cle

Ste>. ngèle, St-Grégoire et Bécancourt.

‘abbé C.-E. St-Germain.   
  

 

Notaire
Casier Postal odd
Téléphone 421

À. LEBRUN
Notaire

CCS. Cessionnaire du Grelfe
P. Désilets.

Argent à prêter. réglement de
succession, examen de titres,

collections, ete.

23, rue Bonaventure,
Trois-Rivières, P. Q.

   [SED ARH

  
  
   

   

  

   

 

Joseph Barnard
Avocat

3 rue Hart, Tel, 640

Résidence: 108 rue Des Forges
Tel, 1299-J
De

=

   Avocats

Tél. 930 Casier Postal 310
Edifice Power, Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R.

. Philippe Bigué, C, R
Georges Gouin, B. A,

Bureau, Bigué & Gouin
Avocats

4, Des Forges,
Les Trois-Rivières
A

VEENE

 
 

Médecin

Dr J. À. Rousseau
Directeur du  Dispenssire

Antivénérien.

Bureau  Piivé: Consulta-
ttons: 10 à 11 a.m., 2 à 4 p.m.
mardi, jeudi, samedi 6 à
8.30 p.m.

Tél. 119 28 rue Royale

 

 

Médecin

Docteur Dugré
Médecin-Chirurgion

Consultations:
Téléphone 1526

50 -- Rue Royale -- 50

Les Trois-Rivières.

De 2 à 4 et de
7ù08 PM---

 

vor
Le

Sa at
Médecin .,

*;

Dr Henri Lacroix
Spécialiste:

MEDECINE - GENERALE

Maladies des voies génito-
urinaires maladies de la peau,
maladies vénériennes.

Heures dé Consultations
9à 11,30 hrs am. 2à 5h, p.m.
7 à 9 hrs soir 1à2 hrs p.m.

Dimanche:
468, St-Maurice

    

 

    

   

 

   

 

    

    

 

Tél. 1385 À

 

Médecin

Dr Alexandre Achpise
Chirurgie-générale

Maladies Ales voies urinai-
res. Maladies des femmes.
Diplômé de Lu Faculté de Mé-
decine de Paris. Licencié du
Conseil Médical du Canada
et de l'Empire Britannique:

Consultations:
De 11 à 12, 2,50 à 5, 7 * 7.50
22, rue Des Forges, Tél. 469

EURR

 

  
  

    

      

   
 

Médecin

Hervé Beaudoin, M. D.
Ex-interne de l'Hôtel-Dieu

et de l'Hôpital Ste-Justine de
Montréal.

Maladies des enfants
Médecine générale

Consultations: 1à5 et 7à9

Téléphone 110

Bureau: 473a St-Maurice. 

 

 

Médecin

Dr J. H. Remington

SPECIALISTE

Maladies des Enfants

LEx-chef interne de l'Hôpital
Ste-Justine, Interne des
Hôpitaux Américains

Consultations : de 1 hre à
5 bres, de 7 à 9hres

Tél. 1170 Burcau: 17 Royale

 

 

Médecin

Dr Roch Hébert
Spécialiste

Maladies des veux, des
oreilles, du nez et de la gorge.

Consultations: 10 à 12 a.m.
là 530et 7 à 8 p.m.

Tél. 1425 72 Des Forges

 

Avocat

 

  

  

   
  

 

    

   
  
  
  

Tél. local

Rés.: rue St-Jean-Baptiste

Honoré Grenier
B. À. LL. L.

Avocat
NICOLET

Bureau: rue Notre-Dame 
Avocats

"Martel & Martel
Avocats

F. N. Martel, C. R,,
Paul Martel

Tél. 61

Trois-Rivières.

16, Bonaventure

Avocat

Téléphone 329

Roger Bisson
Avocat

142, rue Notre-Dame,

Les Trois-Rivières.

Musique

Musique en feuilles, Mé-
thodes d'enseignement, Dis
ques, Instruments de musk
que de toutes sortes.

Spécialité:
Echange de disques.

J. C. Deslauriers
41, rue Du Platon

(En face de A, Laurin & Cie! 
Charbon

Tél. Bureau 1046 Entr. 437
Boîte Post. 479 Tél. Rés. 02

J. H. Giroux & Cie Limitée
Marchand de charbon €

gros et détail. Charbon an

thracite et bitumineux.

Bureau:,153a Notre-Dame

Chambre 15, Edifice Balcer

Entrepôt: rue Dy Fleuve,
‘Trois-Rivières.

PLOMBIER

P. LACHANCE
ier

 

Entrepreneur - Plomb

—

Plomberie générale. Sy

tème de cauffage. Couvert

en gravier, métal, ai

Réparations de toutes $

34, rue Badeaux, Tél, 576

Assurances

Alphonse Doré

! Feu—Vie — Maladie — Acci-

dents— Autos — Respon-

sabilité Patronale.

Les Prévoyants du Canada-

—

17, St-Denis:a.

Tél:584-V
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LES MEMBRES
DELA CHORALE:
DE ST-BERNARD

notre Corn spondant»

Chet Shawinigan, 7. Dimgnche.

Jes membres de li Chorale de St-Ber
© d, accompagnes de quelques amis
Mt rendre visite à M. l'abbé H.
allie) curé de St-Didace de Maski-

Bela en réponse à Une gracieuse invi-

a faite à maintes reprises par ve

der 30 hres ani, on se mettait en

“pour St-Diduce et le trajet se ft

outereablement pur une temperature
perde Quelques citoyens aviser
très généreuseliment mis leurs automo 2

es à la disposition des membres de lu

Choreac les Visiteurs lurent re-

çus à bras ouverts par M le curé BC.

and. A la prandimesse. des Juche:

de la chorale chanterent la Messe Bre-
verde Gounbd, sous la dircetion de M.

M. J. E. Drolet.directeur. Mile H, Pré-

vost organiste à St-Bernard, touchait
“ iy .

Porkune heure, M. le curé Bélund uf-

frit up lunch à ses invités, Pour la cir-

constance Unc Vaste table avait ét

dressée à quelque distance du pres-

bytère, sous un Irais bosquet dominant

Je village «+ d'où la vue s'étendait très

loin sur UN panorama magnifique.

Mais aux beautés de la rature se joi-

gnit bientôt, pour aiguiser l'appétit des

promeneurs, Podeur alléchante des mets
préparés par quelques paroissiens de

$e-Didace, “dont Mme Chicoyne M.

et Mme Acide Boisjoli, MM, Edmone

Pichette et Siméon Barette, qui, avec le

concours de ML Albert Laporte, sac
quittèrent à la perfection de leur tâche.

fautile de dire que l'on fit largement

honneur au repasprésidé par M.le cu-

ré Béland, ayant à ses côtés ÂL BLL J. E.

Drolet. direct ‘ur de la Chorale.
Après s'être bien amuse, l'on songea.

bien à regret. au retour. Le départ ne
fut plus triste cependant parce que de
part et d'autre ou se dit: Au revoir, et
ls membres de lu Chorale ont em-
porté de leur visite à st-Didace le
meilleur des souvenirs.
Ont pris part à celle Joyeuse exeur-

sion: M. l'abbé H. Brousseau, curé de
St-Bernard, ML M. JL E. Drôlet, maître
de chapelle à St-Bernard, et directeur
de la Chorale, MHe Jeanne Drolet.
Mme (Dei Adi. Deschènes, Me IL
Prévost, organiste, Mlies FF, Gélinas.
Rita Desmarais. MM, G. Durmoulin
J. À. Richard, }. A. Bilodeau, L. Des-
marais, J. N. Mercier, O. Douville.

.J. À, Raiaville, Anatole Bergeron. Lu.
- cien Drolet, Ant mio Côté,Arinand du-
maine, J. Leclere. FL St-Hilaire,
Albert Laporte, Dr Adi. Deschêhes,
Emile Lajoie. B. Wagner, Armand
Marineau.

Etaient également en visite chez M.
l- curé Béland dimanche M. le Dr et
Mme Girard. Dr Roméo Délandt, de St-
Gabriel de Brandon, M. et Mme Ed-
ovard Parent. M. et Mme JL Desma-
ras et Mlle Berthe Remington de
Trois-Rivières.

EN COUR DU
RECORDER

tde notre corre-pondant.
Chates Shawinigan, 7.- M. le re

corder laquette à renvoie comme non
fondée la plainte dans une cause qu'il
à entendue lundi après-misli, Le plai-
nant accusait un Svrien de cette ville
‘avoir frapp* son enfant. un garçonnet

de neuf ans, anais il a été établi, d'après
les témoignages, que cette accusation
fut injuste, FE parait que l'enfant en
Gestion jouait avec les éhaînes d'un
auvent et le Svrien l'a ôté de là Un peu
brusquement mais sans réellement lui
faire de mal.

LA PLUIE ETLES FOINS
(lé notre correspondant)

Grand' Mere, 7. La température
Pluvieuse que nous avons depuis quel-
ques jours retade beaucoup la ré-
culte du fuin daus notre région.

 

VISITEUR DISTINGUE

. (de netre correspondant
Grand'Mère, 7 Mle Sénateur £ P

. Casgrain à passé quelques jours Cn
noue ville la semaine decnière par :f-
faires,

——— ss  
 

Travaux dentaires
qui vous donne-
ront satisfaction.

En nous confiant von tra-
Vaux dentaires vous obtien-
fez mieux que la satisfac-tion ordinaire; nous visons
plus haut en donnant en tout
temps un travail d'une rareperfection.

Nous nous servonsde la mé-thode merveilleuse du Dr J,
+ Paul Fournier qui nous

permet d'enlever les nerfstntaires sans aucune dou-
pour et en moins de 10 minu-
% Le même procédé permetAussi l'extraction des dentssans douleur.

Dr Ed. Buisson
20, -- rue Des Forges, -- 20

Les Trois-Rivières,
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ASSEMBLEE
DU CONSEIL

the notre correspondant
Grand’ Mere, 7. L'assemblée régu-
lière de notre conseil aura lieu mercre-
di prochain et promet d'ête des plus
intéressante.

UN BEAU PIQUE-NIQUE
(De notre corfespondant)

Grand’ Mare, 7. Environ une cen
taine d'invités répondaient, dimanche
Jernier. à l'invitation de ML Fred Gôi-
us, propriétaire de l'hôtel St- Maurice
le cette ville, et se rendirent en pique
nique à son chalet situé sur les bords
du lac des Piles, où Un lunch des mieu>
ipprété el des rafraichissements fu
rent servis à tout le monde.

UNE FETE INTIME
‘de notre correspondant»

Grand'Mète, 7. «Un groupe damit
se reunissaiettt ces jours derniers dan:
les salons de l'hôtel Windosi pour fête
M. Louis Bérubé. à l'occasion de son
départ pour Québec.
I y eut chant, musique, cartes, dé-

clamation el discours. Brel tout le
monde s'est fort bien amusé essayant
à qui mieux mieux à se chasser la peine
que leur cause le départ de leur estimé
concitoyen.
On sait que M Bérubé habitait notre

ville depuis une douzaine d'années et
qu'il ne comptait que des amis. M
Bérubé fut secrétaire-trésorier de notre
ville durant près de dix ans.

Parmi les personnes présentes à cet-
te fête nous avons remarqué: de Sha-
winigan Falls: MM. Dr J. A. Bélanc
Jos. Meunier A. Paradis et C. E. La-
douceur, N. 1.
De Grand'Mère: MM. H. A, Bédarc

Ad. Asselin, avocat, S. Chabot, J. À.
Carignan, J. C. Beauséjour, Léo Dugiu.
Auguste Désilets, avocut, J. H. Des-
coches NU PP. L. Dostaler N. P.
Wilfrid Grondin, Henri Ortiz, J. O
Pelletier, Exaudias Lavallée, C. E
Paquet. T'étesphore Laing. J. P. Lalon-
de No PL, Dr Art, Ferron. Atchez La-
frenière, Dr Fort. Paquin. Arthur Le-
febvre avocat, ete. ete.

UN LEGER ACCIDENT
(De notre correspondant

Grand‘Mère, 7. -- Un accident qui
writ pu coûter Ia vie de M. l£douarc
Therrien si ce n'eût été de sa présence
d'esprit test arrivé ici samedi dernier.
M, Fherrien élit necupé à travailler
non loin de son engin à vapeur, dun»
sa buanderie. quand le Bloc de engin
se bris el le bras faillit l'attrappet
Avant que l'accident ne  fusse plus
dommaseable M. Therrien eut l'idée
de fermer imméditement li conduite
de la vapeur.

NM. Therrien en fut quitte pour le
Ppeur.

LES BELLES
REPARATIONS

(De notre correspondant
Grand’ Mere, 7. Le Dr.A-J-E

Hébert vient de faire faire d'impor-
tantes réparations à la devanture de su
propriété de Li rue St-Jacques. Ces
Améliorations sont d'un tres bel effet. et
embellissent sa propriété.

DURA LEX...
(de notre correspondant)

Chutes Shawinigan, 7 Bon nom-
bre d'automobilistes qui se permet
tient d'enfreindre les révlements de la
circulation en ne contournant pas
quand ils auraient dû le faire les poteaux
indicateurs placés à l'intersection de nos
rues ont éprouvé les ‘’rigueurs”” de Ja
loi... en payant une légère amende pour
la première infraction mais qui sera
certainement plus forte à la prochaine
contravention. Quelques conducteurs
de voitures «t même des bycichistes
ont cu le mime sort. N'oublions pas
que La prudence est ia mère de la sûreté
tout aussi bien dans le trafic qu'ailleurs

A WINDSOR
tDe notre correspondant) .

Châtes Shaw.nigun, 7, - M. le Maire
Dr J.-A. Duiresne et M.A.-J. Meunier,
zrellier de la cité, sont partis mardi
apres-midi pour Windsor, Ont. où ils
issisteront a la convention de l’Union
des Municipalités du Canada, dont M.
ie Dr Dufresne est le président. Tous
deux seront de retourici lundi prochain.

CHEZ LES ARTISANS C.F.
(De notre correspondant) ;

Châtes Shawinigan, 7. — Les Arti-
sans Canadiens-Frangais, membres
des cours locales ont cu leur pique-nique
annuel dimanche dernier et M, AE.
Guilmétte, de cette ville, a bien vou-
Iu pour l'occasion mettre à leurdisposi-

tion sa résidence d'été, la Villa des
‘Erables, à Mont Carmel. Nous donne-
rons dans un prochain courrier les dé-
tails de ce pique-nique qui a êté su-
perbement réussi sous tous rapports.

IL OUVRE
CETTE BOUTIQUE
(De notre correspondant)

Grand'Mère, 7. — M. Albert Bien-

venue vient d'ouvrir l'ancienne Manu-

Maurice.

UN BEAU PELERINAGE

(de notre correspondant)
Grand’Mère, 7. -Le pèlerinage an-

nuel organisé par les membres de lu

Garde d'Honneur au Cap de la Made-

leine a eulicu dimanche dernier et fut

Un succès sans précédent, la températu-

Jie aidant, Plus de six cents de nos pa- 
 

roissiens ont fait le voyage.

facture de bois de M. Ally, rue St-
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MUNICIPAL
. (De notre correspondant)
Grand’Mère, 72 -— Une assemblée

spéciale de notre conseil de ville à été
tenue vendredi dernier à laquelle furent
presents M, le Maire et MM. les éche-
vins J.-O. Pelletier, Wilfrid Grondin.
Olvier Lafond et Georges Trottier,
La raison principale de la convoca-
ton de cette séance spéciale fut de
considérer le fait si le conseil cet dans
l'obligation de voter un réglement pour
lu mise en vigueur du réglement de taxe
Ixunt à S1 20 la taxe spéciäle prévue
Jar le nouveau budget 1924-25, et si
tel réglement doit être soumis au peuple
Jour approbation. MM, les échevins
trondin et Pelletier font remarquer
que le conseil se trouve dans cette
bligation, qu'une simple résolution
du conseil n'est pas légale.
On autorisé donc le Maire à prendre

les informations nécessinres à ce sujet
€ faire rapport au conseil.

, Lnerésolution est adoptée autorisant
se secrétaire à percevoir les tases et
licences à partir du P août prochain

Les avis de motion suivants sont
lonnés:

lo - Pour ameuderleréglement d'em-
runt,
20 -Pour amender le réglement Ne

234 concernant les taxes et les cotisa
tions.
Jo -lour amenderle réglement con-

cernant le taril chargé pour l'abattage
des animaux.

do Pour amender le règlement con-
cernant la vente du lait.

Lecture est faite par le secrétaire du
tappoit mensuel du Gérant sur nos
opérations municipales en Juin der-
nier, laissé surla table à la séance géné-
vale de la semaine dernière.

Pour faire suite aux réclamations de
Mme Vve Jos. Lavallée, l’hilias Thi-
acault ¢t Donat Deserres, au sujet des
dommages subis par la crue des eaux
lors des dernières pluies, le Gérant est
tutorisé à offrir à chaque plaignant une
somume initiale de dix dollars et à faire
faire aux propritété de MM. Deserres
«ù Thibault un mur de soutènement
pour évacuer les eaux pluviales.
On autorise le Gérant de la Cité à sc

procurer une copie de l'acte de Donau-
tion consenti par la Grand 'Mére Lana
Co. cn faveur de la cité de Grand'Mère.
en rapport avec certains terrains donnés
pour la confection de rues.
M, Ortiz, selon le désir du conseil

est autofisé à rencontrer les autorités
de l'Association des Assureurs du Ca-
nada pour en venir à une solution au
sujet de la demande déjà faite de foire
bhisser les taux dasurance dans notre
cité, vu le systeme très efficace du
arotection contre les incendies que
nous avons.

Le conseil autorise l'engagement
d'un homme supplémentaire dans le
département électrique pour aider à 1
besogne.

Le conseil autorise le Gérant à en-
vager M. Ulias Aubin, comme gardien
de l'abattoir en remplacement de M
l'oster. M. Aubin se charge à ses frais
de l'entretien de l'abattoir et de l’abat
tage des animaux, par contre les ré-
vettes totales iront à lui. Une avis de
motion a été donnéäl’effet de changer le
règlement de l'abbattoir pour per-
mettre à M, Aubin d'augmenter le tarif
actuellement chargé sur l'abattage des
animaux.

Une résolution proposée par M. La-
fond, secondé par M. T'rottier est lue
comme suit el laissée sur la table jus-
qu'à ce que le Maire ait pris les infor-
mations relativement au fait de savoir
si le conseil doit voter un Règlement
et aller devant le peuple en rapport
avec l'imposition de la taxe spéciale
de S1.20 prévue sur le budget 1924-25
La dite résolution se lit comme suit:
Quele secrétaire-trésorier soit chargé

de préparer un rôle de perception des
dites taxes spéciales pour l’année 1924-
25, sur la base de une piatre et vingt cen
tins pour chaque cent piastres del'éva-
luation des biens fonds imposables
de Lu Municipalité, telle que portée au
rôle d'évaluation en vigueur au 8 août
1924 et qu'il soit tenu de faire la per-
ception de ces dites taxes en mème temps
et de la même nianière que les taxes
foncières; à puutir de lu date de leur
exigibilité, les taxes spéciales porte-
ront intérêt au taux de six pour cent
l'an et les retardataires seront passi-
bles des mêmes pénalités que celles
prêvues pour le retard dansle paiement
des taxes foncières.

 

LE CAMION NE SERA PLUS EN
OPERATION

(de notre correspondant)
Grand'Mèërt, 17.—La majorité des

membres du conseil a décrété le re-
misage, encore cette année, du camion-
automobile de la Corpuration qui était
d'un grand, usage pour tous fes départe-
ments, on ne votant pas les urgents
nécessaires pour sa mise en opération
sur le budget 1924-25.

VENTE DESBANCS
(de notre correspondant)

Grand'Mère, 7.— Dimanche dernier
après la grand'messe M. le curé ‘de
S:-Jean-Bte a procédé à la vente des
bancs pour les prochains trois mois.

DECES
(De notre correspondant)

Grand’Mère, 7. Nous avons le
regret d'annoncer la mort récente de
Melle Héloïse Gonneville, décédée ces
jours derniers chez sa sœur Mlle A.
Lacourse chez qui elle résidait depuis
plus d'un an. .
La dépouitle mortelle a été transpor-

tée à Maskinonzgé où eurent lieu les
funérailles.
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Notes Sociales
de Shawinigan 
  

Mlle Alice Lambert garde Dalade 3
l'Hôpital Notre-Dame dà Montréal.
eit en promenade pour quelques jours
hehez son père, M. Gilbert Lambert,
marchand.
MM. André Baril, Robert Bour-

que et Oscar Ruel sont allés à Québec
en automobile dimanche. =

AL et Mme Nap. Jacques ct leurs
enfants sont partis pour une promenade
de quelques jours chez les parents de
Mme Jacques à Cap Santé.

M. et Mme Victor Levasseur et
M. et Mine JL A Jacques sont allés
dimanche au Cap de la Madeleine et
a Champlain,

Mlle Gertrde Dufresne est de
retour d'une promenade à St-Barthé-
lemt.

- M. et Mme Adélard Blais, ML et
Mme Mbert Blais et M. et Mine J.
Butcher sont partis pour un voyage
l'une quinzaine en automobile ‘aus
Mentaunes Manches et Lowell Mass.

M. et Mme Gonzugue Leber, de
Ste-Maiie de Beauce et M. et Mine
Guorges Larouche, de Québec, étaient
à da tm de la semaine dernière en visite
chez M. et Mme Georges Dion, de lu
‘ème rue

ML et Mme HL AL Beaudet, NM. et
Mme Arthur Duchemin et leurs en-
fants sont allés au Cap de la Madeleine
dimanche,

M, «t Mme D. R. Wilson et Mlle
LG LaBranche sont partis lundi en
automobile pour une promenade d'une
quinzaine à Frédéricton et autres villes
du Nouveau-Brunswiek où ils se ren-
dront en traversant le Maine.

M. et Mme Pierre Bégin, de H°-
burtville. Lac St-Jean, sont en prome-
nade pour quelques jours chez M. et
Mme Georges Inon.

Mme G. Lambert de Ste-Julien-
ae est en Visite chez son fils, M. Gilbert
Lambert, marchand.
— Un groupe nombreux de membres

de la Chorale de St-Bernard est allé
dimanche, eu revenant de St-Didace
de Maskinongé, rendre visite à ME le
chanoine L. A. Dusablon, curé de
Louiseville.
M. Alfred Doucet, du bureau de l'in-

sénieur de la cité, est absent pour
quelques jours.

A, Léo van Eoren, de Québec, un
de nos anciens concitoyens. qui compte
ici de nombreux amis, était de passage
an notre ville mardi.
—M. Jules d'Auray est allé à Mont-

réal en automobile au commencement
de la semaine.

= Mie W. Ayoup et M. W. Avoup
‘ont partis pour nne promenade de
Juclques semaines à Alexandria Bay.

- Mme Jules Leblanc, de Batiscan,
{+ Mlle Béatrice Marchand, de Cham-
plain, sont en promenade chez M. et
Mme J.-O. Thibodeau,

UN BEAU
TERRAIN DE JEU

(De notre correspondant)
Grand’Alère, 7. Grâce aux auto-

rités de la Laurentide Co., nus enfants
possèdent Un nouveau terrain de jeu
Grand’Mère,et qui ne le cède en rien
aux terrains de jeux des grandes villes.
On à érigé ce nouveau terrain non loin
de la patinoire et on y a installé une
foule de jeux de toutes sortes qui
sont mis gratuitement à la disposition
de toute notre jeunesse,

HAUSSE DU LAIT
(De notre correspondant)

Grand'Mère, 7. -— Le lait vient de
subir une hausse sensible depuis quel-
ques jours. De 8 sous la pinte qu’il se
vendait il est rendu à 10 sous avec ru-
meur d'une nouvelle hausse d'ici quel-
ques semaines. Les consommateurs
se demandent quelle est la raison pre-
mière de cette hausse alors que les
troupeaux sont encore au pâturage et
que la première hausse de l'automne
prenait ordinairement effet quand les
troupeaux étaient entrés aux étables.

D'HONNEUR AU CAP
«(De notre correspondant)

- Grand'Mère, 7. — Les membres de
la Garde d'Honneur de nôtre ville, en
corps, ont fait le pèlerinage au Cap de Le
Madcleine avec les paroissiens de St-
Paul, dimanche dernier.

UN TRIDUUM

(de notre Correspondant)
Grand'Mère, 7. —Un tidum prêché

par le Rév. Père Pratte O.M.T...du Cap
de la Madeleine, s'est terminé di-
manche matin avec le départ des vèle-
ins pour le Cap de là Madeleine. Ces
cérémonies religieuses du triduum ré-
unirent la presque Lotalité de nos parois-
siens à St-Paul.

SCIENCE DE LA VIE
U est plus facile d'admettre cent

vérités que d'en pratiquer une.
On est jugé dans le monde sur la

place qu’on prend et la responsabi-
lité qu'on assume.

Il y a un coupable à qui on par-
donne Loujours: c’est soi-même.

Il ne faut pas beaucoup d'esprit
our tromper les hommes; c’est pour
es éclairèriqu'on n'en a jamais assez.
La sagesse est une plante rare.

et que nous n’aimons à voir cultive que dans le champ d'autrui.

 

 

  
Consultations: Tél. 599 56, Avenue Laviolette, |

de2adetde7a8p.m. Les Trois-Rivières |

Dr C. A. BOUCHARD
Membre Ct de la Société Anatomique de Paris, |

Membre Ct de la Société des Chiturgiens de Paris, il
Chirurgien à l'Hôpital St-Joseph. |

Maladice des femmes. Maladies des vois urinaires.
Consultations à domicile sur rendez-vous.

  

   

   
   

 

  
 AERET

LE SPORT A
GRAND'MERE

LES VIEUX CONTRELES JEUNES

. (de notre correspondan:
Grand'Mère, 7. —Une partie de base-

ball qui ne manquera certainement
pas d'etre intéressante sera jouée sous
peu sur notre terrain local entre de
vieilles étoiles de notre ville contre 1°¢-
quipe senior le Laureutide ALAA, Page
mi Ceux qui figurent sur la liste des
VIEUX Joueurs nous r'marquons: M.
C. E. Brown, LL W. Campbell, Frank
Gauthier, Alph. Emond, M. i. Law-
less, Louis Houde, Fred Villemure, L.
Parker, Achille Sigma et Matty Trot-
tier. La batterie se Composer de
Brunelle lanceur et de linirande, re-
ceveur,

La batterie du Laurentide se compo-
sera de Barrette, lanceur et de* Bill
Carson, comme receveur.

LE TERROIR
NUMERO DE JUILLET

Voilà encore in numéro carré
d'articles inédits. Le “Parnasse Ca a
dien” ne contient pis moins de sept poc-
sies.
Mme Ubalde l'ureau fournit un ar-

ticle fort intéressant sur “Les Plaines
d'Abraham”, pendant que ML Philippe
Angers nous fait connaître plus intime-
ment Benedict Arnold, le chef de la
petite armée, américaine qui envahit
la Beauce en 1775.

L'on v lit encore la reproduction
d'une causerie faite devant le “Rotary
Club® par G.-E. Marquis, sur ‘Québec
à l'aurore du X Nième siècle. L'on trou-
vera dahs cette causerie des suggestions
fortes intéressantes au sujet des déve-
lophemente ave Québes est appelé à
prendre d'ici 75 ans, Des suzgestions
v sant faites et un plan d'amélioration
est y tracé dans les grandes lignes. Ceux
qui connaissent et qui aiment la vicille

 

   

 

 

  

vante: “J'aurais dû payer
pouravoir la qualité que je

De fait, cet “un peu plus cher” est indispensa-
ble pour avoir meilleure qualité.
marchandise a besoin d’un prix plus élevé
pour être bonne.

Tl y a des thés moins cher que le
“KING COLE”— mais vous con-
tenteriez-vous de leur qualité ?

SATISFACTION
L'apparent bon marché d’un article attire tou-
jours, mais par malheur on en est souvent dé-
cu. Que de fois l’on entend la remarque sui-

FLEURS SAUVAGES
LE LONG DES ROUTES
À la suggestion de M, J. B. Harkin,

commissaire des parcs nationaux cana-
diens, le Ministre de voirie fait appel
au public voyageur en faveur des fleurs
sauvages qui bordent les toutes de la
province. Ces fleurs sont parfois très
Jolies parelles-mêmes. Leur aspect d'en-
lgemble est toujours. agréable et consti-
tie pour les routes un ornement qui

W'est pas à nveli …. ll importe donc
de ne pas les av re inutilement et
sans discerneme.. Les ingénieurs
et les cantonniers du département de La
voirie ont reçu instructions d'épargnes
ces fleurs toutes les fois que ta chose
sera possible sans nuire à l'entretien
des routes el à la sécurité de la cireu-
lation, Evidemment, la protection des
leurs sauvages n'est pas d'importance
vitale, Considérées comme ornement,
elles méritent cependant l'attention
des automobilistes. L'ambition du Mi-
nistre est d'olfrir au public voyageur
des routes non seulement, solides, mais
iugréables, Rien ne lui est indifférent
de ce qui peut concourir à ce but. Il
compte que les automohilistes coopè-
rent encore une fois avec lui et qu'ils
évéteront de foules sans nécessité les
fie 4 4 que le département aura conser-
vees pour leur agrément.

vité de Champlain aimeraient sans
doute à la voir se développer dans le
sens indiqué par cet article, comme le
dit son auteur, en conclusion. “D’après
un plan d'ensemble qui assurera I
pérennité de son cachet d'originelité
et de pittoresque.” Ce numéro du Ter-
roir contient encore, brièvement énumé-
rés les articles suivants: “D'un mois à
"autre par Damase Potvin, “Les guides
historiques”* par G.-l£, M,“Les pro-
pos de l’entraete” par Aimé l'lamondon
“Dans la République des lettres‘*, ln
“Revue des lectures,” où la plupart
des dernières publications canadiennes
sont analysées. Au frontispice de la re-
vue on voil Une superbe gravure inti-
tulée ‘Un vieil intérieur canadien.”
Le “Terroir” se trouve dans les dé-
pôts de journaux à Quéhre e; l'on peut s’y
abonner % raison de S2.00 par année en
adressant à la case postale 366, Qué-
we. 
  
  

        

  
  

un peu plus cher
voulais.”

La bonne

my,

 

 

 

LES MORCEAUX
DE VERRE CASSk

Sur certaines routes, il existe des
abus fMlagrants sous ce rapport. On ‘di-
rait que les gens s’appliquent à jeter
des bouteilles sur la chaussée ct à créer
des ennuis à ceux qui viendront après
eux, Il semble qu'un tel état de choses

.
+

tSUR LES ROUTES:

ne devrait pas exister. Il est tellement”
élémentaire que les éclatsde verre en-
dommagent les pneus et exposent à

des pannes non seulement désagréables,
mais dispendicuses, qu’il ne devrait
pus être nécessaire d'attirer l'attention
des automobilistes sur ce point.
vieux proverbe “Ne fais pas aux autres
ceque tu ne voudrais pasqu'’on te lasse
À toi-même” s'applique dans le cas ac-
tuel. Ppurquoi, par malice ou inconsé-
quence, créer des ennuis à autrui? Le
département de la voirie, par l'entre-
mise de ses cantonniers, s'efforce de te-
nir Lu chaussée en parfait ordre et de la
nettoyer de tous les déchets qui s’y
trouvent mais ces employés ne peuvent
suffire à la (che. Un peu decoopéraz
tion et d'esprit publie ferait beaucoup
de bien sous ce rapport. l'es autorités
du département croient suffisant d’y
attirer d'attention des automobiligtes
pour que les abus cessent immédiate-
ment.

‘Peu importe que la Coleniration
opère en dehors dur pays çolônisateur
ou dans ses limites, les résultats sont
les mêmes que la grandeur où la dé
chéance d'une nationalité. Pour nous,
qui n'avons à attençhe Dotre, salut que
de notre vitalité, Says guère, compter

fsur l'immigrationA éléments assimit
lables, la colonisatioppnle,péuplement
de nos districts vagpes, dayrait s’im-
poser à Pattenticn "dg, lus les ci-
toyens capalldes de compyonder une
force quelconque, finApcière ou mora-

G.-Alph. Nantel,
des ‘Terres et

forêts à Québec.

Ancien ministre
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MESSIEURS LES BEURRIERS
 

 

 

 

Sauvez votre réputation
 

Depuis la guerre le vrai papier parchemip.estfs

presqu'introuvable et, tout naturellement, des ‘subs

ont fait leur apparition ici et la.

Résultat : Nombre de beurriers de première.classe ont

vu leurs produits perdre la faveur populaire et leur clien-

tèle s’éloigner définitivement.

Ces jours derniers, “Le Bien Public” à réussi à mettre

la main sur une grosse quantité de papier parchemin,

“DU BELGIQUE”, commeon disait autrefois.
 

 
 

C’est une aubaine dont nous sommes fiers et dont fous

voulons immédiatement faire bénéficier nos amis.

Messieurs les Beurriers et tous les cultivateurs qui,
préparent eux-mêmes leur beurre, sont donc assurés de

trouver au “BIEN PUBLIC” ce qu’il ya de mieux en fait

de papier parchemin et à des |

Prix très convenables
Essayez une commande dès aujourd’hui et …- . Ce

auvez votre Réputation
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3, rue Hart, Les Trois-Rivierds: |.
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COURRIERS
 

DE NOS CORRESPONDANTS DE LA REGION   
  

  “LA-POINTE-
#  DÜ-LAC

coBelle surprise à la maison de campa-
ge de M. X. Piché, diim:miche dernier

au soir, à l'occasion du cinquantième
anniversaire de son épouse, Une adresse
a été lue.par Mile Marcelle Biron et des

* objets de manicure, en ivoire français,
duj‘furent présentés par ses amis. De
plus une tiès- julie bague fut donnée
par ses enfants. 50 lumières étaient ex-
posées au dehors.
Onorganisa une pautic de whist dont
dé 'premier prix fut gagné par M. Nap.
Dugré; le deuxième par M. Armand

* Paquin et le prix de consolation par
M. Alph. Piché, chef de gare.

: —Mlles Laurette et Simonne Leduc,
‘de Ste-Anne-de-lu-lérade en visite chez
Mme Ad. Biron leur tante.

“Milles Marcelle et Fubienne Cho-

  

quette, de Sherbrooke, chez leat grand’ |
mere, Mime Félix Chevalieret lear tante
Mme Euchariste Biron. |
M. el Mme Ant, Rouette, leur fils

Gilles, MuJ). Fleury, des ‘Frois-Ri-
vières, Mme Willie Garceau, de St-
Narcisse et Mile Lucile Rouette de ce
village, ont fait en auto ane promenade
A Ottawa, ou ils onl vu les Srs Yvette
de Jésus et Ste-Léu, SS. GG. de lu Croix
Ils ont visité les bâlisses du parlement,
lès archives, les monnaies ct le musée,
en outre tous les couvents des Srs
Grises de la ville et l'école normale de
Hull.

“1 —Le 23 juillet, M. Nestur Destossés
conduisait à l'autel, Mille Maric-Anna
Dugré. Après le déjeûner, les nouveaux
époux prirent le premir Gain pour Mont
réal. Ils se sont rendus-à Biicville chez
M. FE. Desfossés pire du marié.
H y eut au retour diner chez M. L

Dugré et grand banquet le soir chez M.
“Alfred Guay? oncle du marié. Ÿ assi
“isient: M-et Mie 1°. Desfossés .
Mme L. Dugié, M. S. Biron, Met Mur
Nap. Guilbert et leur fille Lilian, Miles
aura Guay, Olivetle Dumé, Jeanne

Alarie et M.-Louise Guilbert, MM: K
Desfpssés, Léonide Benoît, O. Arbour,
P. Biron et F. Guilbec:, M. et Mme A.
sShilt , M. et Mme A. Guy. la Pointe
du-Lac; M. et Mme IE. Desfossés de
Baieville; M. et Mme N. Gravel, M. et
Mme Nap. Dugré, M. et Mune A. Dugré
M. Aldéric Dugté, des Trois-Rivières:
M. Léopold: Ducré, Montréal, Mile Fr
nestine Brière, Terrebonne: Mme Ermni-
le Biron et ses.enfants, Adélard et René
de Limoilou.
—Miles Rosina et Lucille Rouelte,

des Trois-Rivières, chez M. Ærsène
Blais.
8 —Mlles Annette et Marguerie Come
tois, des Trois-Rivitres, chez M.Ed.
Biron.
—Me T. Bédard et ses enfants chez

M. T. Ferron d'Yamachiche ct Mine
Ad. Gélinas des ‘frois-Rivières.
2, — Miles, Rachel Courtois et Edna
Rouclte ont dit adieu au monde en
faisant leur entrée au Noviciat des
Sœurs Grises de la Croix, Ottawa.
Quel bel exempla de générosité envers le
bon Dieu,donnent cus deux jeu nes filles

    

 

  GENTILLY
Vendredi ler couriuit avait lieu le

service et Iaosépulture de Délima Pois-
son épouse de feu Uldorie Baril. décé-
dée mercredi 30 juillet à Page de 86
ans. Après une longeue maladie de prést in
lysic datqut audelit de 16 ans, toujours
soufferte avec courge et résignation.
Sa fille adoptive Révde Sr Ste- Elise des
religicuses de l'Assomption S. V. est
venuevoirily a quelques semaines.
Un nombre considérable de parents
el umis assictaient aux funérailles.

Les dumes de Ste-Anne, bannière en
tête précédaient le cortège.

Les porteurs étaient MM. Chs Bé-
cotte, Ales. Brunelle, Lue Deshaies et
Achille Schelling, Mesdimes Chs Bé-
cote, Irénée Beaumier, Luc Deshaies et
Arsène Morissette tenaient tes rubans
de ta tombe. La croix était portée par
M. et Mine Omer Cossette.

Suivaicnt lecorps: RvdeStSte-lélire,
sa lille adaptive; Rvdes Srs Marie de
la Foi ct St-Robert des Srs de l’Acs.
Ste-V, ses nièces, M. Hector l’oisson,
son [rère. À ses derniers, nous offrons
nos sincères sympathies.

- Mme Vve Eusèbe Hould, de Mont-
réal, est pour une quinzaine chez sa
sœur Mme Aimé Baril.

-Miite Godbout et ses jeunes filles
Germaine el Jeanne, de Vauriervitle,
ainsi que Mie De Courvid dee St-
Grégoire étaient Ia semaine dernière
en visite chez Mme Zép. Beauchesne.
--M. et Mme John Westhead ut

Maurice Tourigny de Montréal sont les
hôtes de M. Ernest Tourigny.

Mile M.-Laure Mailhot est de
retour d’une longue" promenade à Vic-
toriaviile.

Mile Léda Dufresne, des Trois-
icivières, est actuellement chez Mme
JB. Poisson.

- M. Robert Poisson de Nicolet a
passé le dimanche chez son frère M
Achille Poisson. ,

Miles Dubuc de Deschaillons ont
passé La semüine chez leur oncle, M.
File Fourigny.

CAP-DE-LA-
MADELEINE

LE PONT DES CHAPELETS x
Le pont des chapelets dont nous

inlions sur ce Journal Li semaine der-
nière sera bénit le 15 août prochain:
jours de la fète du Couronnement de la
Ste-Vierpe, celle fete promt d'être
I'une des plus belles qui se soient vues
depuis plusieurs années, I faut espérer
quips prand nombre de personnes de
toutes les paroisses environnantes as-
sisteropt à cette grande fête religieuse
dont le programme sera annoncé plus
tard :

PELERINAGE DE LA PAROISSE

Dinunche eut lieu le pélerinage des
honumes et des jeunes gens deLa paroise
Ste-Marie-Madeleine qui : obtenu un

 

 si bien Joudes.

ST-ELIE-DE-
CAXTON

PARTIE DE BASE-BALL
à,

! Dimanche le 3 août, le club ‘Star’ de
-St-Élie partait en autobus pour se ren-
dre à Charette renconler leurs amis
u club de Charette. La victoire queles
irs remporta fut brillante et outre-

Râässa léurs espérances. Nos jeunes s’al-
daim à uneécrasante défaite de la
pact des Charette, les avant battus
déjà lors de leurs visite à St-Elie mais
l&chance favorisencore cette fois: le
“Star”. Voici le sommaire:

Lucien Samson, receveur: Donias
Gélinas, lanceur, Hector Garceau, ler
hut; Omer Gareean, 2icme but: Geor-
gés, Gaunon, 3ième but; William Ri-
% d, ler champ; Henri Lafrenière,
Z2ième champ; Robert Guillemmette
arrét-court: Liguori Philibert, 3ième
champ. Aimée Ripel arbitre. Doniss
Gélinas fut l'étoile du club.

Club Charette: 11. Boisvert, rece
veur: A. Boisverl, lanceur 12. Boisvert,
ler. but: A. Baribeault, 2icme but: G.
Bôurnival. 3ième but, L. Gélinas, ler
champ G..Bournival, Zième chamo® A.
Rournival, arrêt-court: G. Gélinas,
ième champ, Philléas Blais arbitre.

"Le scorefut de 23 pour le Star et 6
pour Charette.

* Les jeunes de St-Elie invitent cordia-
elment leurs amis de venir prendre une
troisième partie où peut-être leur tour
viendta d'être victorieux.

YAMACHICHE
“ A;De passage chez M. Louis Dussault
/dimarche dernier: M. Thomas Dus-
Raûlt el ses fils Raymond, Jean et Ro-
get, de Outremont, Montréal, M. Jos.
ussault ct son fils Armand, de Mont-

réal, Mme G. Sauriol. Mile IT. Dussault,
- de Montréal, M, Avilu Dussault, son

‘fils Fernand et sa lille Mariette, de
Montréal, M. Oscar Dufresneet sa fille
Laurette, de Montréal: Mlle Dufresne y
Favre quelques semaines en villé-
eu: e.
i —M. le Dr H. Archambeault de
Montréal, en visite chez ses parents di-
manche dernier.
“M. Ch.-Ed. Girardin et M. C-HL
Yéone, commerçants de foin sont partis
pour Montréal, dimanche dernier.
ésM. Dionis Bettez et M, Frédéric
Bet > des Trois-Rivières, de passage
“dei dimanche.
gM. et Mme Donat Bourassa ul
iéurs/enfants, de Montréal, étaient en
{promenade chez MM. J.-Majorique et
Alide Lamy. dimanche dernier. ;

Bile À. Leblanc, des ‘Trois-Riviè-
I

 

   
  

es, en promenade chez les demoiselles
Ape et: JosenhineLacerte.
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succès inoubliable. Au-delà de 1200 per-
sonnes ont assisté à ce pélerinage.

Le chemin de La croix fut préché par
le Rév. Père Joyal, O. M. L Le sermon
de circonstance fut prononcé par le

8 Pratte, O. M. 1
crCepelerinage se termina le soir par
une procession aux flambeaus,

PELERINAGE DE GRAND'MERE

 

    

Dimanche ntatin vers 10 hres nous
arrivait par (rains spécial du Canadien
Pacifique au-delà de 750 pèlerins ve-
nus de Grand" Mere et un grand nom
bres sont venues aussi en auto. Ce pè-
lerinage était organisé par la Garde
d'Honneur du Sacré-Cœur de Grand’-
Mère.

À L'AQUEDUC

A son assemblée régulière hier voir.
le conseil municipal du Cap de la Ma-
delcine à autorisé l'incénieur de la cité
M. Roméo Morissette à faire poser des
chambres à air aux pompes qui aspi-
rent l'eau des pointes de l'aquedue
L'ingénieur a commencé à changer les
pointes qui ne donnent pas le rende-
ment voulut. Cinq ont été enlevées et
remplacées par des neuves que la ville
possédait en cas de besoin. Colles qui
ont été remplacées seront nettoyées à
temps perdu en sorte que le service de
‘aqueduc n'aura pas été suspendu pour
faire les changements requis. L'ingé-
nieur a expliqué que si les pointes ne
fournissaient pas toutes l'eau qu’elles
devaient donner c’est que les pompes
ne fonctionnaient pas bien | faute de
chambres à air. Les expériences qu'il a
faites lui ont démontré que Peau jail
lissail_ abondamment d'un lit de pra-
viers où il a fait poser les pointes.

Le conseil a aussi adoptéà l’unanitni-
té de ses membres sur Ia requête de la
ligue du dimanche une résolution de-
mandant au premier ministre et pro-
cureur-général de la province de pren-
dre les mesures nécessaires pour proté-
ger la famille et la société de fa province
en y faisant observer strictement les
lois concernant "observance du di-
manche.

Unie question qui pourrait bien déter-
miner un litige à été soulevée au con-
seil sous la forme d'unesrequête de
M.Thomas Rocheleau de Ste-Marthe
du Cap qui demande qu’en fossé de
digne soit creusé entre sa propriété et le
terrain du voisin qui appartient à la
ville . Comme ce fossé aurait l'effet de
diminuer la prise d'eau dont la ville
se sert pour alimenter son aquedue le
conseil se demande s'il est tenu d'ne-
corder cette requête, la question a été
référée à l'aviseur légal.
Une autre question contenticuse est

celle de la fermeture de la vue St-
Maurice à l'endroit où cet artère tra-
verse les terrains de la Compagnie du
Pacifique Canadien sur le côteau. La
compagnie a avisé le conseil de son in-
tention de fermer ce çhemin alléguant
que cetle route est faite d'une lisière de
terre qui lui appartient et dont colle
peut disposer à sa guise. Le conseil a
décidé de faire faire des recherches afin
d+ savoir si cette route qui existe de-
puis de nombreuses années n'a pas été
verbalisée et qu'elle sorte de titres le
Pacifique détient sur ces terrains.
M, le Maire Donat Paquin, présidait

cette réunion à laquelle assistaient:
Armand Lemire, Louis Deveault et
L. Lalement, los ¢chevins Henri Beau-

Massicotte.

  

 

STE-GENEVIEVE
M. Henri Baribeau' et sa famille LACONSTIPATION

   

     

sensibles au témoignage de profonde
ympathie, prient Lous ceux qui se sont
dévoués à l’occasion de la noyade de
leurs fils Benjamin, de bien vouloir
acteptër 1“üfÿ sincères remerciements.

                

ISAINT-LEON

La semaine derniere M. et Mme Ho-
noré Deschènes avaient le plaisir de
recevoir la visite de trois frères du Lac
Noir: les Rêv., Frères François, Alexan-
dre of Jean lesquels étadent accompi-
gnês de leur fils Frère Médérie, Après
s'être bien amusés ils retournérent
enchantés de teur belle promenade.

-M. Rodolphe Deschènes était de
passage à Montréal fa seam i
chez M. Albérie Lajoie, 11 s'est aussi
rendu à Chambly voir son neveu Frère
Esdras.

ST-PROSPER
DECES

Charles-Aupuste Freon ape d'en-
viron 19 ans fils de M, Eudore l'rigon
tst décédé celle nuit après deux jours
seutement de msdadie, 1 était estimé
de tous ceux qui le connaissaient,

À ba fiomille du re vretté défunt nos
plus sincères sysnpathies,

C'est avec plaisir que nous appre-
nubs que notre estitué cHoyen M. Pri-
nud Fronette gui avait été victime d'un
grave accident en tontbant en bas d'une
charge de foin prend du mieus.

Met Mme Théotime Massicotte
et leur fille Lucienne sont allés à St-
Narcisse pour assister aux funérailles
de M. Ayotte père de Mine Massicotte.

Mile Thérèse et Gérard Houde et
leur petite nièce Denise Luchance ont
cle Visiter des parents à Québec mardi
et mercredi.

Mes Angéline et Maric-Bpathe
Massicotte sont allen en voyage à
l’Abitibi.

Mile Louise Massicotte institutri-
ve dans l'Ouest en promenade chez sa
mere Mme Vee Prosper Massicol te,
Met Mme Dosithe Désy de Proulsvilte
CLuent en Visite dans notre viilave 1a
semenne  deruiere,

= Mlle Marie-Ange Gravel est allée
A Prois-Rivières dimanche dernier.

- Mlle Cécile et M. Robert Witheim
de Montréal wn promenade chez M.
Joseph Alphé Gravel,

M. et Mme Oscar Mothor
été au cap Santé dimanche dernier.

Mile Gertrude Gravel est allée
au Lac à-lu Tortue et à St-Bonifice.

-M. Alfred Gervais est de retour
d'un voyAge aux ltats-Unis.

Mme Vyve Raoul Gagnon d'Amos

ont

 

AbitibiYen promenade chez tu sœur
Mme Joseph Cloutier. …. .

- Mile KRosette Massicolte de Trois-
Rivières en visite dans notre
dimanche.

ST-DIDACE
Disnaniche dernier nous avons eu le

plaisir par l'entremise de notre vende
pasteur M IL. Iéétand, de recevon la
chorale de St-Bernard de Shawinigan.
qui est venu chanter une très belle
messe himonisée avec accompagne-
ment d'orgue, et de violon, l'orgue était
tenu par Mie M. l'hovost de Shawini-
pan. Le chantet la musique ont été des
mieux goûtés par la population de ta
paroisse et du grand nombre d'étranger
des paroisses eavitonnantes vents ex-
pressement “entendre ce charmant 16-
cital Bon nombre d'amis ont bien voulu
accompagner la chorale en C'moignage
d'estime pour fes services et la com to
sic que M, Bélandteur a toujours donné
durant son séjour parmi eux comme vi-
caire Le diner fut offert par M. le curé
Leland A la chor ate et aux amis dans un
charmant petit bois prescde l'éctise, des
mieux situés pouce la chconstance, où
53 convives ont Gdt honneur à la table
qui était des mieux servie. I y a cu
chars et jeux, et vers les quatre bens

Paroisse

  

‘res, l'heure de fa séparation état arrivée
avec regret, el chacun reprenait le che-
min de son fover emportant un bien
précieux souvenir d'une si belle jour-
née, ct tous pronmitont de revenir revoir
M. le curé léland de St-Didace.
M. le curé Brousseau, curé de Sha-

winigan à blen Voult rehausser In fête
en venant lui aussi ofitir à son ancien
vicaire ses regrets del'avoir quitter,
mais le féficitant de Lu prandevr de sa
nouvelle mission.

Mlle Pertha Remington, des Trois.
Rivières est en vacances chez son cou-
sin M. Siméon Barrette

-<M. Georges Boisjolie, de Joliette,
chez son père Aleide Boisjalie, de St-
Dicace.

>-La récolte de foin est assez abon-
dante mais bien retardé par luc mauvaise
température.

M, Auguste Coutu, cultivateur. du
rang de St-Jouchin a eu ses grammes el
écuries passés au feu. Li paroisse doit
lui aider à la reconstrution de ses bâti-
ments. Le feu a GWE mis par un jeune
enfant qui jouait avec des allumettes.

 

ST-PAULIN
Le 31 juillet, Mlte Anna Brodeur unis-

sait sa destinée à M. Raoul Allard.
La messe nuptiale fut chantée par la

chorale des enfants de Marie a laquelle
M. Osean Blais et Mme Blais prétérent
leur gracieux concours. Mlle Germaine
Thibodeau nous it entendie quelques
ciés, de violon qui furent fort appré-
solos.

Apres la cérémonie, on se rendit pren-
dre le vin chez les nouveaux époux
qui partirent pour leur voyage de noce
à Québec. :

°
Que le bonheur “accompagne les

nouveaux mariés.
—Mlle  Armandine Bergeron est

arrivée pour quelques semaines chez
ses cousines les demoiselles Abran.
— MM. J. Lessard «t Rosario Bay-

cur de Montréal sont ariyés pour pas-
ser une partie de leurs vacances au lac
des Pins Rouges.

pour St-Tite où elle doit passer sa va-
cance chez ses cousines.

-—Mlle Marie-Anna Abran est aussi
en vacance pour quelques jours ch z le
Docteur Abran de Hemmingford.
-—MM. Lucien Plourde et Belle-

mare éfaient de passage dans leur fa-
mille dernièrement.
—M, RoméoBrodeur est venu passer

une semaine chez ses nombreux parents.
— Mille Florence Gélinas de Charette

était ces jours-ci en promenade chez
su sœur madame Osias Diamond.

Les amateurs du tennis se livrent
à cœur joiv à ce nouveau genre de sport.

La vie intérieure. i nest faite que
d'un certain bonheur de l'âme et
l'’Âme n'est heureuse1 que lorsqu’elle
peut aimer en elle que que chose de

 

IPROULXVILLE

—Mlle Marie Damphousse est partie|

FUNERAILLES

La paroisse perd l’un de ses meilleurs
citoyens dans la personnede M, Fhéo-
phile F. Bordcleau époux dt Honora
Mongriin.

Ses funérailles ont cu lieu le Z août
au milieu d'un grand concour- de pa-
rents et d'amis. Co

L'église pour cette circonstance était
revêtuede ses plus beaux ornements de
deuil. Le service (ut servi cn dinere ot
sous-diacre par M. l'abbé lemile Loutet
de St-Mare de Shawinigan et MM. l'abbé
Jus. Mongrain de cert pnroisse.
La chorale de lc paroisse rendit avec

sucecs fa messe des morts . On remar-
quil au chœur M. Arsune Dessureauft,
MM. Trudel, M.-Orner L'Heureux de
St-Tite.

Lav collect fut fdte par M. Hubert
Crete et M. Henri Champagne.
Les porteurs étaient M, Alfred Valte-

rand, M, HenriVolleranet, ML Edouard
Gignac, M. Henri Champüsne. ME
Hubeët Crète.

te defunt est agé de 157 ans. IV letisse
pour pleurer sa perte outre son épouse
6 enfants: Eddy, Lorenzo, Albert Bor-
deleat, Mine Rosaire Rivard, Mme
Freddy Nongrain, Mme Arthur Sans-
chagrin. Deux frères NM, Fortunat
Bordeleau et Romusgld Bordelcau.
H çmporte dans Ia tombe les regrets

de tous ceux qui l'ont connu. Ou re-
marquait aussi dans l'assistance: M. el
Mine Mois Massicotte, M, ci Nome
Ludeer Lebel, NL oet Name Henri Cos-
seite, M. et Mme Tanerede Dery, NM.
Théophile Désy, de St-Pitez M. Oné-
sime  Mongrain, de St-\deiphé: M.
Jean Crète, des Piles: XL Henri Mou-
grain de St-Adelphe; M. 1 Germain
des Piles: ML Tlenri Veillet des Pres:
M. Napoléon Guimond, de St-Stanis-
das; ML Fortuna Lafontaine, hôtellier,
de Si-Stanisks: M. le Dr Grorier, de
St-Titez ML LP. Germin. no . de
St-Tite, M. et Mme Victor Samseha-
vrin, de St-Stanislas, ML et Mme Dap-
tiste Trudel, de St-Tite, M. et Mme
Exvier Carrier, de St-Timothée, M. et
Mme Alphons St-Cyr, ML Eract Gare
non de St-Timothèée, Mme Gustave
Hamelin, de St-Narisse, M. Ovide
Mongrain, de St-Stanitas; M. Raoul
Dessureantt, St-Stamislas: NL Arthur
Vandal, de Shawinigan: M. et Mae
Anthme Dessurault, M.A. Mongrain,
de Shawinigan: M. et Mme Jean Ran-
vourt, M. fierre Boucher, ML et Mme
Lespeald Moreautlt ML «et Mme Eu-
gène Mongrain, Mme Emile Lacour-
dère et Mile Bernadette Lacoursière.
M. Mitjorique Bordeleau. M. Freedldv
Rancourt. de Shawinigan; M. Brun
Grandois de St-Stanis M, et Mine
Adélard Veillet. M. Tretilé Gagnon, de
St-StanislasMme Narcisse Bordelean,
M. Télesphore Agotte, Ro Sr Avatte,
M. +t Mme Ulrie Lyontais, Mme
Lucien Brouiilette, Mlle Cécile Huist,
de St-Alesis des Monts: Mme Egésvpte
Désy, Me Erdle Jacob, Mine Adclard
Lafontaine, Mine Ovide Lafontaine.
Mme J.-1 Hanmalin, Al. et Mme Adé-
lard Vallerand, :Mme Henoré Buist,
Mme Georges Thilfault, Mme rence
Lafontaine, Mlle Justine Lafontaine,
Mme Alfred Bordeleau. M. et Mme
Onésime Francœur, M. et Mme Nal-
bert Déry, Mme Gédéon Gauthier.
M. et Mme Léopold Lafeance, M. et
Mme Armand Bordeleau, Milk Iéo-
toldine Dossurcatilt, M. Cômé Buist
M. et Mme Eus>he Crête, Mme Aza-
rias Vallée, M. Willie Bordeleau, Milles
Clara et Alice Fontaine, institutrices,
Mlle Alive Lefchvre, inst. MHe Alma
Bordelcau, et une foule d'autres dont
les noms nous “chappent.

Vives sympathies à la famille en deuil
°

MARIAGE
Le 6 août. M. Donat Francaœur, tile

de M. Pierre Francœur conduisait à
l'autel, MHe Marie-Jeanne Moreault.
fille de M. Léopold Morcault. Leurs
pères leur servaient de témoins. Nos
vœux de bonheur its accompagnent,

NOTES SOCIALES

  

 

  

 

Mme Gustave Hamelin, de St-Nar-
cisse, en visite chez M. Philippe Hame-
Bin et ML Charles Hamelin, la semaine
dernière. ’

= Mile Cécile Buist de St-Alexis dus
Monts, était l'hôte de MHe Albertine
Buist an commencement de ba semaine,

Mile Monique Bordelcau de la

que temps chez son oucle M. Bruno Gou-
et,
20 M. Gilbert Veillet de St-Adelphe
était de passage ici à li fin de juillet,

Mae Richard du Cap de la Ma-

 

Sarre, Abitibi en promenade pour anle

 

IST-SEVERE
30 juillet M. çt Mme Onil Trahan

sont les heureux parents d'un fils bap-
tisé sous les noms de Joseph-Résl-
Clément, Parrin et marraine M et
Mine Réal Héroux oncle et tante de
l'enfant, ;

31 juillet. Maurie-Rose-enfant de AL.
Joseph-Arvisuis. Parrain M. Rosario
Arvisaiefrèrede l'enfant marraine Mlle
M.-Rose Arvisais, cousine de l'enfant.

3 aont: Joseph-Victor- Rolland, «n-
fant de ML Adélard Boisclair. Parrain
et nueraine M, et Mme Victor Lemay
de St-Léon nee et tante de l'enfant.

ACCIDENT

Mile Florette Gélinas, 10 ans, Hille
de Mernest Gélinas fut accidentée par

palonnter auquel était attachée le
cable de la grande fourche: locsque son
ere conduisait lecheval pour déchar-
ger un voyage de foin, elle marchait à
voté quand un trait s'est cassé, le pa-
lonnier la frappa dans a figure ef lui
défonça la mâchoire supérieure, Une
automobile qui se trouvait là dans le
moment la conduisit à Phapital SU-
Joseplr Trois-Rivières, Nous espérons
Ue péuérison assez prompte.

1,.el

AUTRE ACCIDENT

Mme Arthur Lacerte voulant tirer
un hidon de uit du puity s'est demis
l'epaute, Oue fit venir un médecin qui la
at plage immédiatement.

DIVERS

Etitent en Visite par iet aujourd'hui .
M. Potier. MN, Marquis, M. Edmond
Chained sa dame, leur fils M. Raymond,
leurs filles Miles Gilbert et Suzanne des
Trois-Rivières, chez M, Euchariste
Lamy, Adrien Chainé er, Charles Lamy
Mt, et Mme Arthur Cloutier. M. Hervé
Tridian, NL et Mme Dufresne et leurs
tilettes, tos de la Banlicue chez ML
Ernest Robert. M. L. Paul Chainé et su
anne des Trois-Kivières chez M. Ovide
ficrony.

Miles Lamy de Montréal chez M
LEvariste Lamy,

= Mlle Thérèse Carette des Trois-
Rivières chez M. Elisée Héroux, AL et
Mme Jean Belle mare et teur sœur sont
en promenade chez Mme VL Egilde
Lamy. Mle Lida Milot des Trois-Ri-
vières est arrivé ce soir chez ML Ernest
Robert pour passer Ia se naine parmi
nous, elle Visiter: aussi ses autres pa-
vents de Saint-Sévère, Milles Antoinette
et Germaine et M. Lucien Gélinas de
Montréal passe une partie des vacances
chez ML Philippe Géfinas, M, et MAlme
Philogène Lanpron de Montréal sont
venus passer quelques temps par ict.

ALL. Feusdate est en villeviature
chez M Adrien Chains, La semaine
dernmiere NL Léon Lacerte ot sa sœur
Mlle Dernadette de Montréal sont
venus passer quelques jours par ici
pour voir leur père M. Herménesilde
Lacerte et en même temps visiter leurs
autres parents: Mme l'aul Milot, M.
Elisée Héroux, MM, Arnest Robert,
Camille Gélinas et Arthur Désaulniers.
MN. et Mme Freddy Félinas et leurs en-
fants sont venus passer quelques temps

chez M. Camille, Arthur et Victor Gé-
linus aussi chez ML AdJurd Lacerte.

Elaient on visite chez M Armand
Villenure, dimanche G juillet M. et
Mme Mphonse Villemure leurs filles
Mes Therese, M.- Rose, UHlda el Raging,
leurs fils M. Léo et Henri ainsi que
Mme Philias Gélinas et su famille A.

  

  

 

Mlle Isabelle Veillet de St-Stanis-
las chez M. Philippe Trépanier.

NM. Williaa Perron de Sf-Adelphe.
était chez son beau-père la semaine
dernière,

Al. Achile Lambert, de Shawinigan
“Ut de passage en cette paroisse Li
semaine dernière.
M, feusèbe Crète recevait diman-

che dernier, Moet Mme Arthur Beane
mier,. M. ec Mme Hormisdas Benu-
mice d'Almaville,

-- Mlle Marguerite Goulet est reve-
nue d'un voyage de quelques jours à
St-Stanislas.

M. M. Thitlault de Abitibi en
visite chez son oncle 1° ‘Trépanier.
--Mme Gagnon des Etats-Unis ac-

tucllement en promenade chez ses
frères M. Philippe Hamelin, et Mme
Théode Hamelin.

--Miles Edéa Marchand, Mlle An-
ne-Marie Roberge, Mlle Marchand, M.
Luc Roberge, M. Lamy. de St-Stanislers
de passage ici dimanche dernier en

    

  

Maxime Beaulicu et sed sœurs Miles
Emilienne et Armandine .

Alma M. Nahor Gdélina:, NM. et Mine
Jos.Chevalier «t leur famille Tous ont
passée un ‘agréable après-midi en se
rendant faire un pique-nique où ils se
sont réjouis heureusement cn famille,
= La semaine dernière étaient en vi-

site chez M Arthur Désaulniers el
Armand Villmure les révérends frères
Cyprien, l‘rère Barnabé, Frère Gervais
et MileMarie-Ilore Désaulniers garde-
malsde, tous de Montréal. Dimanche
soir, tous se réunissaient chez le père

yprien Désaulniers où ils se sont
famille.

 

I Cy

réjous heuceuse: at en
— MM. Les AP D. de Curufel

et Marc. oor 01 nn mresbhytère
dimanche desues 218 Mme Adrien
Ch:né sont allés en voyage à Ste-Anne

  

-M. Osanie Lamprôn et su fille nŸle

     
de Beaupre dans
darnier. Mile M le cours du

urgueriteiVlée passer quelques

BU mois
!féroux et

machiche, Mlle HélèneLavera 4 Ya
revenue de 19 juillet d'un ome et
Montréal chez son frère 3) (re a
vù elle à passé une seine, war L.
—Nme VoRobert of Mie M.- Jes

ne Robert ont séjourné jg ran
a la Banlieue des Trois Kivige che
MNL Hector Trahan og Arthur Clout ses
Mile Othella Héroux est allée aquelgues Jours aux Trois-Rivières iadune quitiziine. *hya

La nature nous a dong.
el une seule bauche,
tions beaucoup,
peu.

deux oreillessin que nous écou-el que nous parlions Sterme.
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> HERMÉTIQUEMENT

FERMÉES :

Délicieux/
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- LAPORTE - MAK TIN, LIMITE, MATA © UiTavs

 

  
 

LE PAIN
SAASILSSSASSLSASSAfASSSASSfSSSSASSAS |
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raffolent et les grandes personnes le dévorent.
.

Essayez-le une fois et vous n’en voudrez pas d'autre

La Boulangerie Moderne

Ne se juge pas aussi
bien par sa-forme que
par son intérieur. La
forme n'est rien, c'est
vrai; mais quand la beau
té de la forme enveloppe
une mie bien pétrie et
cuite à point, le moins
gourmet ne reste pas
sur son appétit.

Le pain de LA BOU-
LANGERIE MODERNE
est garanti pur, d'un
goût appétissant, et nu-
tritif. Les enfants en
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LA BANQUE
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DEUX SUCCURSALES

No 58 rne Des Forges   
(DU CANADA)

CAPITAL AUTORISE -

CAPITAL PAYE ET RESERVE - -

 

La Banque réputée pour la sûreté qu’elle offre aux déposants.,

HENRI BRUNEAU,

PROVINCIALE
    

   

 

$5,000,000.00

$4,500,000.00

AUX TROIS-RIVIERES:

Angle Laviolette et St-Maurice

DONAT JACOB
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Etats-Unis.

cette ville.

face au grand volume d'affaires

BANQUE DE
   

 

 pur. M. ‘Maétorlineké-
FZ

 

    
     

i

4e A

vu1539197 24i -
i    

EPUIS nombre d'années, la Banque de Montréal
joue un grand rb: .ans l'extension des rapports

bancaires et commerciaux entre le Canada et les

En 1855, la Banque ouvrit ses propres bureaux aux Nos, 64-68,
Wall Street, & New York, ct aujourd'hui cette agence est au pre-
mier rang des institutions financières étrangères représentées dans

En 1861, le Bureau de la Banque à Chicago fut ouvert pour faire
venant de l'Ouest. Aujourd'hui,

+ au numéro 27, rue South La Salle, à Chicago, la Banqueprend une
part active aux transactions bancaires.
propres bureaux à San Francisco et à Spokane.

La Banque a aussi ses

MONTRÉAL
Fondée depuis plus de 100 ans

L'Actifsoral dépasse f650,000.000, , 1...
\ = irwon sd cB Snag

 

 

    

 

  

 

 

 

 

deleine chez Mme L-A, Vandal, visite chez des parents et des amis. Gérant. ‘ Gérant.

NEUVIÈME — ~
d'une sesie de monographies traitant de l'établissement
de la BANQUE DE MONTREAL en des endroits impor- i

tants du Canada et d'ailleurs.

2 A or A Tél. Bureau: 1505 Heures de Bureau:3 -
-N UX ET. TS: UNIS 3 i ‘“ Résidence: 837 9 a.m. à 5 p.m. et 7 à 8 p.m.

: YZ Lr? .
/ PA=TU

hl me jd

Extraction sans douleur.

 

Dr PAUL FRESCYNET,L.C.D.
Gradué à l’Université de Montréal.

Ex-interne de l'Hôpital Dentaire de Rochester, N.-Y.

Mathode d’anesthésie conductive,

SPECIALITE: TRAVAUX EN OR ET PORCELAINE

 

Coin des rues St-Maurice et Ste-Julie,
LES TROIS-RIVIERES.
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VACANCES

voir soil Jair pur. de birises tolitres qui nous natrmureni

chansons SHAVES Jl quissage, réver pendant des Semaines,
rd ic pavsagdes, de distractions joyveuses ct de repos, puis, s'é-

LEEabean matin dans une chunbre toute ensoleillée, où

ides montagnes entre à Mots, dans un village où seulle chant

15 oiseaux avec celui de l'angelus, vient troubler de paix mra-

inal: quel doux réve dont le charmie dure encore longtemps

près qu'on l'a vécu.

Le vilhéEsoù{j'étais descendue est une émerande posée au

nedes Laitééhtides. Lit mousse et le vert des sapins qui l'en-
arent en foikt'Unijoyau précieux. ! 1 joyau que j'avais vu defo

sen bien remarquer la beauté, à l'âge où notre ane n'a pas
core perçer dans lu nature, de la poésie, de da vie et aussi de le
syfrance, parce qu'elle n'a encore recueilli que des roses sur les
aaticrs qu'elle 4 percouras.

€

Dans In vieille église, J'ai retrouvé les miemés ancuncies Hi-

bntes de saints dont le sourire où l'air étonné mr'annisait autre-
pis. J'r ai respiré le mére parfum d'encens mêlé à eclui plus
mstérieux des vicilles églises ct conume jeudis l'expression fa-
hilière m'est reventte “ça sent le ciel” fel,

Le village est entouré de quatre chiites miagnitiques dont les
bts toujours en éveil sont comme des sentinelles qui montènt

h garde. Et c'est merveilleux car le nature, là conume à bien
es endroits de notre province, s'est montrée généreuse, on dirait
qu'elle à voulu éhlonir Tes humains, et, conumne elle y est par-
ae!

Au bord du soutire qui appelle réflexion, combien sont allés
5 s'asseoir et réver sérieusement d'avenir, de projets, d'iNMusions
même qui se sont perdues dans fe'saudfre de l'oubli coriume les
ots qui vont se briser surles roes

“Faisons unréve” dit l'une de nous un jouren écoutant mugir
je torrent. “Puisquele rêve est sacré, et que toute vie lui doit
Untribut, puisque rien de heau, de noble, ni de grand ne s'est
coompli sans que. d'abord le rêve ne l'ait conçu, pourquoi celui

Que nous [erions ici ne ferait-il pas commeces gouttes d'ediu qui,
bbliant de suivre le torrent, se loutatue retraite dans les cavités
lu rocher ott leur séjour fait germer des Heurs inconnues et
pares”... A ’

' ne

Les fleurs du bonheur ressemblent à celles des rochers, elles
font rares et belles il ne s'agit que de trouver le bon sentier qui
mene a elles...

111LA

LA

. Dans les Laurentides, depuis le chant du cou jtisqu'eur der-
def murmuré de l'oiseau qui s'endort dans la nait, une poésie
eine de clarté, de parfums et de vie nous enveloppe. Tèt quand
vent le soir et quele Jour meurt, dans la montagne s'élève un
Concert de_murmures mystérieux. Aux fenêtres des maisons,
Mmaun s'eallument des petits points Inmineux qui brillent dans
Mt comme des étoiles. Sur les sapins da Tune à Pair d'étreen-
lormie, c'est l'heure calmepar excellence, c’est l'instant délicieux
il fy fleur hlene du souvenir effeuille ses pétales sur notre Ame
Kscutillie. L'on n'a qu’à écouter au dedans de soi et Fou entend
tre âme d'autrefois parler à notre âne d'aujourd'hui, I'en-
urageant où lu conseillant; et c'est exquis et reposant et récon-
agee halte dans la paix sereine des champs, après les sou-
SCRIEr el avant de retourner au labeur de demain.  Fleurctte de GIVRE.

CSedee Chen annee Queens
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Assise sur

hue do pos
the hail

composé d'un cornet à piston de deux
petites {lates et d'un clavier qu’on
frappait avec deux règles, —le tympa-
non m'était inconnu--faisait tant de
vacarme qu'on n’entendait plus le fidd-
le et monotone tumbour du dehors.
On s'habltuait peu à peu et dans

tout ce bruit, je perçus bientôt ung
sorte d'appel indiciblement triste, doux
et datoritaire énsemble. et si Insistant
qu'on n’y pouvait résister. Plus tard,
les danses hongroises m'ont permisde
mieux comprendre lu nostalgie que j'a-
vais éprouvée. Cela m'évoquait del'in-
connu dus pays lointains, et aussi le
tlaisir d'une incertaine douleur. J'é-
prouvais l’envie de tendre les bras en
avant pour presser l'avenir. C'était
comme une pré ision nouvellz de la
sensation encore trop vague que m’a-
vail apportée-tout p.tit, la berceuse
de tante Dine:

Si Dieu favorise
Ma noble entreprise,
J'irai-z à Venise
Couler d'heuseux jours.

un escalier, une femmeca ons dont les larges trouspans pudeur la peau ambrée,chusoleil, et chevelure noiresn ait eh avant répandait deUS riensayUL Son Visage dont je ne1 view| et qui seul, m'intéressaitavec Cutomme bronzé fumait saMajesté comparable à
CAU Manteaux cou-© QUI marchait devant sestégulière \L. 55 emmenait à une allurefans la montagne.

3 de s. bruns et frisés,
es € ;Frouillaient mI-nu“ulaient, 5 4htre les voitures, se bous-

‘nent des horions,
» Échangand te 3 g

ù iba UG coup une porte s’ouvraitOù bondiesCaelot Une mégere, tenant unefist He à Maingauche: la droite luique ramenerla paix au moyenCorp ; Jonnes claques. ’ry ace refroidit point ma cu-ers du thoûtre a-t-il Jamais
nt des amateurs

diens ? Quel ne fut
tient lorsque grand--

=, Ge promenade, meAétrer à l'intérieur! fe
pour son propre

”Cnpresseme
des cumé
contente
fe

Et je me rendais compte obscuri-

  

  Y allait

 

ment que jamais la maison ne comble-
rre--dreBR p-P aS

ques-
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Fleurette des Champs:-—-]
l'envoi
que votre santé s'améliore graduelle-
ment. Je vous souris affectucusement,
me petite fille très chère.
Rose-thé:—lntrez vite. ma petite

fleur parfumée, vous êtes la bienvenue.

‘ii reçu

lu eltet vous me retronvez au poste

apres des vacances qui furent ‘Short
and Sweet’. Revenez en courant,

Frou-frou: Prenez gurde, mis petite
lille. il y a des papillons qui se sont
déjà brûlé les ailes à tourner trop près
du feu. Cupidon est un sournois qui
a Phabitude de s'insinuer en tapinois
dans des cœurs; quand on s'aperçoit
de sa presence il est dejà trop tard, te
tyran a belet bien établi ses quar
tiers. Mais sil fut crucHement
souffrir ses victimes parfois, à!
faut avouer qu'il traite de délicieuse
façon ses amis, Je souhaite que vous
sovez de ces derniere, atimable frou-frou.

Annette: - sera fait selon votre
désir nur charmante amie, et celle cor-
rection est déjà faite. Je vous cinbrasse,
au revoir.

Mimi: Bonjour; mimi, je crois
que je ne pourrai pas résister à l'invi-
tation de ma sa-uretteetau grand désir
de revoir déjà le “Home” que j'aime.
Quot que l'on fasse, ke vie à l'étranger
n'est pas celle que l'on aime, Wagner.
dans “La vie simple.” a écrit: Ou ne
dira punis assez Lt puissance de le vie
d'intericur, l'influence d'une fleur ai-
mee et cultivée sur la fenêtre, le char-
me d'un vieux fauteuil où le grand-père
q ursis, offrant ses Vicilles mains ri-
dées aux baisers des petits entants
joufftus. Pauvres modernes! toujours en
déménesement où en transformation.
Nous, qui à force de modifier Lu figure
de nos villes de nos maisons, de nos
coutumes, n'avons plüs où reposer nos
têtes, n'augmentons pus la tristesse
et le vide de nos existences incerfaines
en abandonnant la vie d'intérieur.
Rallumons 12 lamme au foyer éteint,
créons-nous des abris inviolés, des nids
chauds ou les enfants deviennent des
homunes, où l’amour trouve une cachet-
te, la vieillesse un repos, la pri un

   

  

  
re

autel etla patrie un culte!” N'est-ce pas
beau et vrai? Reçu les photos. merci

 

au revoir.
Gaby —Vous me faites plaisir.

c'est vous dire que je serui heurese de
recevoir votre visite.

Auster: — Ma chére amie il me ferait
plaisir de fêter votre entrée au Coin en
me rendant à votre désir. Je dois ce-
pendant, à mon grand regret, retarder
la publication jusqu'à ce que vous ayez
travaillé de nouveau l'articulet. Son
courage et revenez, nur petite fille.

el

— Mme X:— Ma pauvée chère amie,
votre cas est triste infiniment, el je vous
plains de tout mon cœur. Cependant
Je vous conseille de pardonner, d'être in-
dulgente jusqu'à l'extréme limite, On ne
regrette jamais d'avoir été douce el
de n'avoir pas b'usqué les situations,
tanclis qu’on regrette le contraire, Soyez
bonne, alfectueuse, prévenante, Faites
semblant d'ignorer. . Je sais que toul
cela est p£nible. cruel même, c’est
une vie de sacrifices que la vôtre ma
la vie de la femmen’est-ellepas touteli

   

 

Des clowns enfarinés, avec de petits
bonnets pointus et des costumes mi-par-
lie jaune et rouge, se juuèrent des tours
qui déterminèrent les rires de la foule et
qui me dégoûtérent, Je n'étetit pas vent
assister à des pantalonnadus et j'atten-
dats sans (trop s voir quoi, une repré-
sentation émouvante ct noble. Heu-
reusement une danseuse de corde me
russéréna, car elle gardait péniblement
son équilibre et semblait se précipiter
sur le soi à chaque instant.

Maâis le numéro sensationnel fut le
trapèze volant des deux frères Mari-
netti. Plus d'un génial acrobate a sans
doute débuté dansunde ce: cirquesfu-
rains. Les ceux frères Marinetli sont
devenis célèbres: l'un s’est tué à Lon-
dres en tombant. et l'autre est au*our-
d'hui an des premiers nimes du monde.
C'étaient alors deux tout jeunes gens.
fuère plus-Azés que moi. On cût dit qu’ils
s'amusaient eux-mêmes cl ne prenaicnt

aucun souci des spectateurs. ,
Hs s'entr’aidaient avec une sollici-

tude touchante et convenaient d'un
bref signal pour l'exécution de leurs
tours d'ensemble. j'allais dire de leur
duo, car il v avait tant te rythme dans

les scuples mouvements de leurs deux

corps que, véritablement, cela chan-
tail. Dans toute leur carrière glorieuse
ou tragique, ont-ils jamais rien ‘exécuté
de plus hardi que ces vols, d'un tra-
pèze à l'autre, sûms la sécurité du filet
et sous la surveillance de la mort dont

ils ne se souciaient pas plus qu'un éper-

vier d’un couteau. Un cri étouffé de

femme dans l'assistance me révéla le
danger À quoi je ne songcais pas plus

qu'eux, et dont j'eus brusquement la

perception. 2, Lo
Ainsi projetés en air, je les admirais

et les enviais. Je Ue concevais rien de
plus héroïque et ma notion du courage
se modifiait. Jusqu'alors, à travers les

épopées que m'avait racontées mon

père, je l'imaginais, au service d'une

cause. Hector défendait sa ville contre

les Grecs, et Roland sa foi contre les

Sarrasins. Mais n'était-il pas bien plus

beau de jongler avec sor-meme, pour

rien, pour le plaisir, caf le public ces-

sait de compter ? Dans ce cirque mal

éclairé, au son de BIg Dbizgs.
jbl'exaltanit. jampressent! l'atér

ngerfquiyne;sertjayzien 

 

   

   
  

  

 

et de bon, mot: Meret. J'espère

 

   

   

“ VACANCES
—]

!   

La jeune fille. éelata de rire,
-<Beau comme un primate. Tu Uy

courts! Mais qui doné chante ainsi »
Lui. sans doute,

Germaine, écouticravie. Puis che dit :
Quelle voix! Quelle belle voix!

C'est singulier commeil chante “triste.”
_ Singulier, pourquoi /

; Parce que je l'entends rire à chaque
stant, bruvamiment, stupidement.

C'est qu'il rit quand il est content
et chante lorsqu'il à des ennuis. S'il
pouvait se taire! je n'aime pas beaucoup
les ténors

Le méme soir. Benjamin qui se pro-
ment sous les arbres. s'arrêta brus-
quement.

Dialle! pensa-t-il, c'est notre loca-
titire qui joue niusi du violon! Elle a
du lalent.et une sonorité charmante.
\rai, ecla ne lan ressemble pas!

!'écouta ct rentra chez lui tout son-
HUIT.
Le lendemain, il essaya de jouer an

piaro des sonates pour piana ct protons.
Hoy purvint à grand tapage.

C'est clair. pensa Germaine, il
suit que Je suis violoniste et veut me
faire entendre qu'il serait heureux de
M'accompagner. Après tout, je ne dis
bus qu'un de ces jours

 

MnLemoine entrevit par la baie du
salon de son amie, Bempamin au piano
et, près de toi, Germaine jouait du vio-
lon. Elle n'Hesita pars à interrompre lp
concert, Puls, gen téte-à-tête, elle de-
manda à su fille:

- A'expliqueras-tu 7
Oh! c'est bien simple. Je brodais

sous le saule lorsque j'entendis notre
Voisin Jouer avec fureur Ia sonate de

| Kreutzer, Bientôt il parut à la fenétre.
Je m'avançai en fredonnant les pres
micres mesures du morceau qu'il ve-
nait d'interpréter, mais, par faute de
mémoire, Je dus in'uréter au milieu
de la phrase 1 l’acheva d'une voié
de triomphe cenfgesticutant la mesure.
Nous avons joué pendant une heure
sans nous dire deux mots, C'est un ours
maisil a tant de talent! Fu peux croire
que je ne fais pas attention i Phomme,
nus seulement au musicien

S'il en est ainsi, dit la mère, je ne
n'oppose pas âceque vous fassiez de Ja
musique ensemble, ;
Au rez-de-chaussée, Benjamin ra-

contait le même incident à Mine Dal-
mer qui déclara:

-Lisez ensemble toutes les sonates
| qui ont été écrites pour piano, Violon

et autres instruments, Mais de grâce,
évitez les madrigaux.

Le jeune homme haussa les épaules.
Je n'ai guère envie de lui faire la

cour, J'ai même l'intention de ne pas
lui épargner les critiques, car elle a une
conftanice en son talent, une [atuité qui
m'exaspère.

Ainsi, il y eut plus d'une escarmouche
devant les deux mères qui assistaient
aux répéfitions el convenaient, en
HI

- Dédidément, il n'y a pas lieu de
s'inquiéter. Ce n'est pas l'accord par-
fait.

It Uétonnement de Mme Lenwine
ne tut pas feint lorsque sa, fille Mi
annonça aux derniers jours de septem-
bre: _ ; !

~-Alors, tu sais ‘’on”’ se mârie. …
-—Qui ? : oe -
- Benjamin et moi.
—Benjamin ? Co
- Mais oui. Oh! nous pouvons nous

marier. Nous nous sommes déjà dit
tant de chosys désagréables! ‘

 

Jacques Christophe.

—_———

Lutter, pleurer, souffrir, nimer quand
méme! Ouvrir bien grand son cœur
pour remplir la mission confiée. Peu
importe que l’on heurte son pied aux
cailloux du chemin. Si In montée
est difficile, il faut se souvénir que le
bonheur est un bien qui s'acquiert.
et qu’il vaut mieux aimer en souffrant

 

Avant de songer à parlir, essayez tous
les moyens, fitites prier vos petits en-
fants, peut-être votre bonté finira:t-
elle par le toucher. Soyez femme.
c'est tout dire. Et, bon courage, chère
amie.

Rose:—Frictionnez le cuir chevelu
avéc de l'alcool, tous les deux soirs.
Ce procédé à l'habitude d’avoir un bon
effet, dans le cas des pellicules et des
cheveux gras. ’

Louison:-- Je ne saurais fermer ce
courrier sans venir vous dire le mot
d'amitié qui chante tout bas dans mon
cœur pour vous, Louison.

GIVRE.Fleurette de

 

Les clowns, ia danseuse de corde et
mêmeles frères Marinetti s’éclipséèrent,
comme par enchantement, de mon ima-
gination. lorsque sur la piste s’élançz la
petite écuvère,debout sur un cheval noir
qui portait une selle large et plate cpm-
me une table. Je regardais à terre pen-
dant l'entr'acte: c'est pourquoi je dis-
tinguai le cheval, sans quoi je n'aurais
sûrement vu que la cavalière. Elle était
vêtue d'une robe d'or. Si les laripes
avaient donné moins de fumée et plus
de clarté, il est probable que cette robe
fripée ne m'eût point communiqué une
telle vision de luxe, Les bras étaient nus
et les cheveux dénoués.

Seule de tous ces artistes basanés,
elle étaitblonde, comme toutes les héroi-
nes de mes ballades. Ce que nulle fem-
me né t’avait donné encore. et pus
même cellè'que j'avais rencontrée avec
grand-père et que je surnommais la
dume du pavillon en attendant de l’ap-
peler Hélène, cette jeune fille me le
donna rien qu'en s'élançant : non plus le
sens de la beauté auquel j'étais déjà
parvenu, mæis la peur d'approcher d'el-
le et de ne la point retenir. Pourtant
j'ai beat chercher ses traits dans ma
mémoire je no:les trouve pas.

Je devais la rencontrer souvent et je
me demande à présent si: je Pai jamais
regardée, si jumais j'ai osé la regarder
vraiment. Je lui attribue des yeux do-
rés, un teint doré comme à une vierge
de vitrail que le soleil traverse. Quel
age avait-clle? Seize ou dix-sept ans,
pas davantage, et peut-être pas même
autant. Les fruits de son pays n’ont pas
besoin de beaucoup de mois pour mârir.
Elle paraissait plus grande qu’elle n°é-
tait, à cause de sa sveltesse. On ne
pouvait la dire maigre sans’lui faire
injure: mince, oui, mais d'une minceur
pleine et musclée, et je m'élonnais des
rondeurs naissantes de son Lorse. ‘

Elle sautait dans les cerceaux qu'on
lui ttndait et à chaque saut je craignais
que le cheval ne se dérobât ou qu’elle ne
manquât la large selle De trembler
pour elle. j'étais content. Rassuré sur
son adresse, je suivis le mouvement de
ses cheveux. qui, chaque, fois qu’elle
bondissait, se soulevaientet retombaient

jen, épaules. Si
Ser 4iSda top
VERE Cusles

 

Et. en effet, en rentrant, un soir. |
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SEMENCE MALSAINE |

I est fort curieux de constater
la facilité avec laquelle la mauvaise
semence est jetée dans les Ames, sur-
tout dans les âmes d'enfants, Une cer-
Laine presse choisit celte semence. Elle
ne se prévecupe gucrede la valeur mo-
rale de lu doctrine qu'elle sert à ses
lecteurs. pourvu que le tirage de ses
revues el de ses journaux se maintien-
ne et augmente, Tout moyen lui sem-
ble légitime l'exploitation des passions
par lesimages et les gravures, Vappelaux
appétits par les annonces et réclames,
le stimulant de la curiosité par les ar-
ticles ct les nouvelles populaires, la
provocation au rire parles plaisanterées
et les histoires.” Satisfuire les exigences
des abonnés sans souci de former leur
esprit el de rectifier Teur goût parait
être le principe de ses rédacteurs, com-
me si le rôle de Lu presse n'était pas d'é-
lever l'ame et de donner à l'esprit un
aliment sain, moral, solide, social, 1£-
eltirer, et non déprimer, tel est le but
de l'art typographique. Or celte presse
dont nous parlons n’a d'autre résultat
que de déprimer suns échurer les esprits.
Ce qui est plus étonnant, c'est que

certains journaux se disputent les nou-
velles, les droits de reproduction des
articles et des gravures de celle presse
dungercuse,

   

Un seul lait justificra ces idees vé-
nérades. Il constitue à lui seul une se-
mence de-mort daus l'âme de lu jeu-
nesse cl de Fenfant surtout, Ce fait
est la vogue de ce qu’on «st convenu
d'appeler [es “fanny papers.” Les ’fun-
ny papers” sont désastreux au point de
vuc moral, à cause del'allure qu’ils ont
actudllement. Hs détruisent, cntre au-
tre choses, le respect de l'autorité civile
et paternelle. .

H est toujours inunoral, dans ce sens
particulier et théologique d'aller entre
la droite raison et la loi de tourner en
ridicule In justice et les représentants
de la justice, qu'ils s'appellent juge
constables, détectives où policiers. La
Justice, en principe, veille sur les in-
térêts des citoyens en voyant à ce que
tes dois s'observent, queles délits soient
punis, que le bon ordre «1 la proteetion
des individus soient en honneur, Aussi
fa justice fut, de tout temps, hautement
considéree. Or il est déplorable de voir
que les auteurs de ces “funny papers”
s'appliquent à détruire le prestige et la
justice et le respeet de ses représen-
tants ofhciels. les gendarmes et les
policiers y sont ridieulisés pa leurs cos-
Lumes, par leurs paroles, parleurs situa-
tions aussi burlesques qu'invrasem-
blatbtes Les mots d'esprit sont pauvres,
l'anglais matvais et la leçon pratique
ou morale tout à fait inconnue. La fi-
nesse de ces pages, c'est de démontrer
que lon peut eu remplir huit où seize
avec rien d'intéressant. et beaucoup
d'idées dangereuses. L'enfant se délecte
à voir “rouler”, par un gamin de son
êtge, le gardien de la paix: il verra celui-
ci dans la Vie réelle sous l'aspect d'un

|homiume à qui l'on peut prendre plaisir
i jouer un nauvais tour. 11 perd La con-
fiance au poliéier. Celui-ci s'habitue à
ne pus compter sur la biesveillance des
vitoyens el apira de même vis-à-vis
des intérêts qu'il protège. D'ailleurs
il est malsain et injuste de jeter le dis-
crédit sur un groûpe de meinbres de la
société parce que dans tout pays, sur-
tout dans un pays de liberté--les l£tats-
Unis ne cherchent-ils pas à faire croire
qu’ils sont le pays de la liberté parfaite
-chaqueindividu comme chaque grou-

pe ont droit d'être respectés et considé-
rés, ll reste encore qu’en inculquant ce
manque de respect àl'autorité qui protè-
ge la loi, un habitue l'enfant à ne con-
sidérer cette, dernière que conume un
obstacle qu'il faut tourner el éviter,
et jamais comme une institution de
salut et de bien commun. lvidemment
ces conséquences ne se réalisent pas’
après la lecture de quelques-unes de
ces pages. Mais de méme que les rédac-
teurs de ces “funny papers” s'appli-
quent à conserver les mêmes noms aux
auteurs et aux héros de ces aventures,
ainsi l'enfant finit peu à peu par les
connaître, par les aimer el par çher-
cher à les imiter. C’est dans ce triple
séns que nous devons blfimer les ‘’fun-
ny papers’ qui jettent le discredit sur
les policiers.
Combien plus graves les conséquen-

ces de ce manque de respect guand l’au-
torité ridiculisée est celle du père ou de
la mère defamille, et par leurs propres
enfants. Jétez un coup d'œil sur le pre-
mier venu des journaux qui adoptent
les ‘funny papers”; vous verrez que
des enfants créent des situations la-
mentablement sottes à leurs parents
jou à leur pire seulement. L'enfanit a le
beau rôle, les parents, le mau-
vais. Ce n’est pas dans l'esprit de notre
race de mépriser nos parents. L'enfant

 

Par la gravité deson visiigeelleattes™
tait qu'elle appartenait à son travail.
l’arfois, elle entr'ouvrait les lèvres et
poussait de petits hop, hop, destinés
à exciter sa monture qui tournait el
rond sans conviction.
Quand pour se reposer, elle s'asseyait

en amazone, les jambes pendantes, elle
inclinait la tête sous les applaudisse-
ments avec indifférence. Sa respiration
plus brève relevait et abaissait alors
tour à tour la poitrine libre dans la robe
qui la moulait. Sa gravité, son indilfé-
rence achevaient son isolement. les
jeunesfilles que je connaissais, les amies
de mes sœurs, parkiient,- jacassaient,
riaient,jouaient.se prenaient par lataille,
Celle-l passait comme une idole.
La représentation se termina par une

pantomine queje retins scène par scène.
Rentré à la maison, je la reconstituai
tant bien que mal en mobilisant ma
sœur Nicole et jusqu’à Jacquat pour un
rôle subalterne, plus deux petits cama-
rades que j'amenais, et avec cette
troupe improvisée j'en voulus offrir le
régal à mes parents, pour célébrer la
fête de l’un où de l’autre.
On nous interrompit au beau milieu

sans aucun respect de l’art dramati-
que. Seul grand-père s’amusait bruy-
amment, de quoi tante Dine le tança.
En réfléchissant à cet incident, jai
compris dans la suite qu’il s'agissait
d'un mari qu'on bernait. L'innocente
Nicole était chargée de ce soin et sur
mes instructions s'en acquittait à mer-
veille. Et le cirque me fut interdit. "
La petite reine foraine qui du haut

de son cheval n'avail fait qu'un saut
dans ma mémoire était sans doute des-
tinée à demeurer pour moi un souve-
nir magnifique et lointain. Mais grand-
père aimait à fréquenterles artistes, les
irréguliers. Je le voyais bien au Café
des Navigateurs. Avec tout le groupe
des Martinod il se rangeait contre les
bourgeois. Comme nous passions un
jour sur la place du ‘Marché, il con-
tourna la tente pour aller rejoindre les
roulottes. :
—-Où allons-nous, grand-père ? mur-

murai-je, car le cœur me battait.
—Je, veux voir ces gens-là de. près:
Et il s'arrêta en effet pour ‘causer

egibgmmes agi fumaientgleurs
‘femmes¥prépas
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La Beauté

(L'unique sonnet de \

et la Mort |
ictor HUGO) (1)

+
Lau mort et la beauté sont deux choses profondes
Qui contiennent tant d'ombre et d'azur. qu’on dirait
Deux sœurs également terribles et fécondes,
Ayant la mème énigme et le même secret.

Ofemmes, voix, regards, cheveux noirs, tresses blondes,
Vivez, je meurs! Ayez l'éclat, l'amour, l'attrait,
O perles que la mer mêle à ses grandes ondes,
O lumineux oiseaux de la sombre forêt!

Judith. 105 deux destins sont plus près l’un de l’autre
Qu'un ne croirait, à voir mon visiqe of le vâtre:
l'out le divin abime apparait dans vos yeux.

Et moi, je sens le goulfre étoilé dans mon âme;
Nous sommes tous deux voisins du ciel. Madame,
Puisque vous êtes bulle et puisque je suis viens,

(1) Victor Hugo t'a fait qu’
adressé à la fille de Théophile Gautier Judith Gautier.
mourut il va quatre aus, membr Vietor HUGO.

un seul ef unique sonnet gue fut
. Lh € Celle-ci

e de l’Académie des Goncourt.

 

 
de suppose que je n'ai pas besoin,

ce jourd’hui, ‘de vous définir l’espé-
rance, Bien que le dictionnaire lui
consacre quelques lignes étuues, sinon
rigoureusement exactes, nul de vous
u'ignore celte vertu particulière à la
jeunesse, conservée avec un acharne

ment toujours respectable par des gens
d'âge mûr, e( même par les vicillards
de tout sexe,—-à quelques exceplions
près,

C’est, disent les roragnces, une petite
fleur verte dont les plus illustres bota-
nistes ormirent de parler dans leurs volu-
mineux traités. Par ainsi, nu) ne sait
encore si elle s'apparente aux  rosacêes
aux papavéracees, ou aux ligeces. Mais
cele est de peu puisque nous savons
qu’elle Meurit dans le jardin le plus se-
cret de nos pensées ot de nos fmes, el
que ceux d'entre nous qui en sont dé-
pourvus traînent une existence miséra-
ble et particulièrement indigne d'envie,

Quelle que soit la conformation de
son pistil, de ses étamines où de ses pé-
tales; la petite fleur verte existe; ré-
jouissons-nous doite de la porter en
nous, et tâchons d'étudier ensemble ses
diverses formes el ses divers objets.
Car l'espérance fleurissant au jardin

secret des petits garçons diffère de
celle dont s’illumine le cœur frais des
petites filles; et celle qui fait pâlir et
frissonner les jeunes filles ne res-
semble pas le moins du monde àcelle
que cultivent d’une main chancekinte
les vicillares nfarquës pour la tombe,

L'espérance qui s’épanouit chez les
sarconncts a presque un but précis.
Quand on a dix ans, que pourrait-on
espérer, sinon une palinette silencieuse
et rapide, un chemin de fer monté sur
raüls circulaires, Une toupic ronronnin-
te. ou un cheval de bois apte à suppor-
ter avec le dédain le plus méprisant
Jed coups de talons et les averses des
coups ‘de cravaches ? .

ince, chez les fillettes, de-
un peu plus vague. Elle ne

se limite pas à lu poupée rose et jouf-
flue, atu nécessaire de cuisine, ou à la
chambre ruse‘et or enfermée dang'iir

L'’espér:
vient dé

 

  

   

 

de chez nous entoure son père d'une
sorte de vénération et comme d'une
auréole de grandeur unique. Pour lui
son père est le plus généreux, le plus
affectueux, le plus intelligent des pères.
l’ourquoi chercher à détruire dans son
cœurci dans son imagination cette beau-
té de son père ? Il y a quelque chose qui
détonne et qui fai( mal, quand on voil
trainer si bas l'autorité paternelle. Ce
sont des farces dites-vous ? Ce sont des
plaisanteries!

Plaisanteries
sonnées! .

Mais le rôle du journal, c'est d’éclai-
rer et de former! Que l'on ait de ces
pages ’colotiées, joyeuses, comme tels
des journaux français oùil y a de l'es”
‘prit, du rire franget une leçon morale
qui entretout doucement dans l'âme
mais c’est très bjen! On voit moins le
bien que peuvéht produire dans les
Ames les ‘funny’ papers” et'l’on cons-
tate facilement Te mal qu'ils font! C'est
une semence de mort,

‘Le leçon se dégage d'elle-même!
Fr. AntoninBissonnette, O.P.

(La Semaine paroissizle, Fall River
Mass.)

malsaines el empoi-

*

habits. Il-leur parlait dans une langue
inconnue qui devait être l'italien. Sur
ses lèvres, cette langue n’était pour
moi qu’inconipréhensible. T1 la pronon-
çait à peu près comme les mots dont
nous nous servions. Tout au plus allon-
geait-il certaines syllabes pour escamo-
ter les suivantes. Tandis que, dans Ja
bouche de ces hommes bronzés, clte
prenait up accent étrange, tantôt bas
el tantôt aigu. comme un piquante mu-
sigue,

Avions-nous affaire aux clowns ou au
acrobates 7 Les frères Marinetti étaient
5 + » » $ .
Absents. Les voir là m’eut rempli d’or-
gucil. Le seul personnage important
que je crus reconnaître, ce fut la dan-
seuse de corde. Encorc était-elle couron-
néc de cheveux gris un peu déconcer-
tants. Elle ravaudait avec mélancolie
une jupe de gaze bouillante et sale.
J'ignorais que cela s'appelle un tutu.

Cependant je cherchais des yeux,
craintiveme.t, la petite écuyère. J‘eus-
se préféré qu’elle ne rat pas là. Je la
cherchais trop loin; elle était & côté de
moi. Elle épluchait des pommes de
terre avec un couteau ébréché. Au lieu
de sa tunique d'or, elle portait. de
mauvaises hardes bariolées. Ses pieds
nus, ses pieds dorés, baiganeitn dans
une couche de poussière. Ainsi humi-
liée, je la trouvais aussi belle que dans
sa gloire, sur le piédestal de sa large
selle, franchissant les cerceaux ctsalute
des acclamations dela foule. Déjà
l'illusion m'illuminait, Je la trouvais
aussi belle,‘et pourtant mon premier
geste fut de m’écarter, par timidité évi-
demment, et aussi, je le confesse, parce
que Linte Dine m'avait communiqué,
vis-à-vis des bohémiens et des men-
diants, sa, peur de-la vermine, qui,
assurait-elle, se ramasse si vie.

Explique q'ui pourra ces contradic-|
tions. Je reconnus en moi.un obseur
sentiment nouveau rien qu’à la hoñte
que me donna cerecul instinetif; et, dans
mon ardeur à mériter mon propre par-
don, j'eusse immédiatement partagé
avec elle jusqu’à ses insectes.

J'admirais avec quelle noblesse elle
pelait ses pommes-cL aussi avec quelle 

DEESPERANCE|

 

somptueux on fragile étui de carton.
Elle va aux manchons moëlleux, aux
robes gravieuses, aux bracelets d'ivoire
aperçus aux devantutes et souvent re-
fusées par lu maman, quand elle ne va
pas da manteau sevant et coûteux qu’on
admire avec de petites mines prétenti-
euses et maniérées, devrint la glacede
son armoire.

Mais, lorsqu'on a grandi, qu'on a
évolué physiquement autant qu’intel-
lectuellement, en sent peu a peu ger-
mer d'autres espoirs dans le fameux jar-
din secret. l’ourle jeune homme, c’est
le vêtement de sport qui moulela taille;
l'auto qu'on pilote le long des avenues
d'une main orpueilleuse et parfois in-
certaine! C'est le rendez-vous mendié
pundant des semaines, et puis le baiser
qui scelle ineffablement l’un à l’autre
deux êtres éperdus de tendresse. Et
c'est la fortune qui permet d’éblouir le
voisin, de satisfaire les fantaisies les
plus folles, de vivre sa vie, —bien où
mal. .
O petites lectrices dont je connais

un peu les fîmes charmantes, ce que
vous espérez, n'est-ce pas c’est la robe
la dernière mode, la lourde cape de zi-
beline ou d'astrakan: et c'est aussi,
ct peut-être avec plus d'ardeur, la lettre
d'amour reçue en cachette et lue en
tremblant entre deux stations du métro
et l'heure émouvante, l‘heure inoublia-
"ble des fiançailles, où vous engagez votre
jeunesse, of votre foi; et le moment
adorable où, vêtues vous de blanc el
tléfaillantes d'émotion, vous prononce-
rez le‘oui”” qui vous liera définitive-
menñtf celui que vous espériez depuissi
longtemps!

lt vous que les années penchent
vers le tombeau, qu'espérez-vous, di
tes-le moi ? Est-ce une longue existence,
une vicillesse exemptedes maux habi-
tuels, où la joie de vivre encore jus-
qu'au jour où les fils de vosfils seront
à leur tour devenus des hommes? “.

Ah! petite fleur verte. petite fleur
d'espérance, Meurissez, fleurissez sans
trève‘aussi bien dans l’âÂme du garçon”
net que’ dans l'Ame des, jeunes fi 8,

 

 

  

Jel pour lès vieux.qui vont partir soyez
bien douce, afin qu’ils oublient, grâce

!| à vous, les angoisses du grand monieñt
et la douleur, la, grande douleur'‘de
ceux qui les niment, et qui resterôrit…
ici-bas, toul seuls avec leur souvenir ;.

Perdican.

LA CONSCIENCE.
Conscience! conscience! instinet  di-

vin; immortélle et céleste voix; guide
assuré d'un être ignorant et borné;
mais intelligent et libre; juge infaillible
du bien el du mal, qui rends l’honi-
me semblable à Dieu: c'est Loi quifais
l'excellence de sa nature et la mortali-
té de ses actions; sans loi, je ne sens
rien en moi qui m'élève au-dessus des
bêtes, que le triste privilège de m'éga-
rer d'erreurs en erreurs à l'aide d’un
entendement sans principe. '

J .=J. Rousseau.’

—Une bonne action se passe de
confidents; une _mauvaise né saurait
se passer de complices, US

.
andLe temps est un’ trésor‘plus g

qu’on ne peut croire.
€

 

_. . dir
cendait sans impatience à'cette fnfime
besogne, et je lui élais reconnaissant
de s'abaisser. Comme là-bas, sur la
piste, dans ses exercices hippiques, êlle
demeurait sérieuse et impassible, Loute
à son travail. Remarquy-t-elle néan-
moins mes yeux écarquillés ? Elle dai-
gna me parler la première: LU

—C'est long à peler, fit-elle.
—Oh! oui, répondis-je au comble.du

bonheur, c'est long à peler. - .
J'aurais voulu,j'aurais dû l'aider,

mais je n’osais pas. Un scrupule phari-
saïque me retenait. Dans môn zèle”Je
pouvais bien aller jusqu’à la vermine
qui se prend sans quepersonne Jere-
marque, tanñdis- qu’épluéber des. pom-
mes de terre sur la place publigue,; dé:
vant des roulottes, c'était un scandale
extérieur qui m'épouvantait, .,.
Nous ne, dépassûmes pas, ces .confi-

dences. Une voix gutlurale appela “tout
coup: so L
-——Nazzarena. a
‘Elleabandonna ses légumes et

sansme dire adieu. J'enlus très a
du’ moins je savais.son nom.
la maison au galop. laissa
moi grand-père
qui crtait:
—Holà . doucement!

. JeTie pouvais pas ne nascourir.
ailes m'avaient poussé afx/Epaulés
pendant.cette course

être chantait, comme |
sidite. lorsqu’ona déclenché léressort:
Je-pénétrai au jardinen bousculantTem
Bosselle- qui ne saitpas rangéas
sez LÔL et qui vociférad . © 1, 8%
Qu'est-ceque Vous avez, me ir

2 ‘

Je reviigiLiatdba
qui agitait les bra

  

  

la ‘boîte à mu-.

  

; onsieur-  
François? >.” 2.
Et je tépliquai en riant, mais sans,

m'arrêter: y. +: yo, HEE
—Maisrien du tout. Je n’ai rie

tout. : .

dire

  

  
  Jehôndis -par-dessus-les-cañn

comme un poulrin échappé: j'a
flahsle verger.,"ABout de solille jallay
m'appuyer brusquement tôñtre ut
jeune. pommier. Les arbres “Heütis-
saient,alors:c’était-le -printémpe.*Sous-
Jé choc les branchestremblérent .ét"-jé
fus aspergé d’une pluiede pétalesrases.

Jene coupçonnais pas'que jecig
pareillement |’

  

‘amour en ‘a abileté, ne se reprenant.point‘dans-son
,obérationetse| tentant.chag ef)brat co ue [pay
d'uneStbrahEile.PE

’
SNL      
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JOUERA ICI
DIMANCHE

Leclub, qui est-actucllement en
‘tête dèla ligue Provinciale vien-
|:dfa jouer sa première partie

contre le St-Mdurice Paper

EXCELLENT CLUB

“abLes amateurs de base-bull locaux au-
ront l'occasion de voir à l'œuvre di-
manche ‘après-midi le fameux club St-
Hemi qui mène actuellement la ligue
Provinciale par une bonne marge.
Ce club à quatre parties de gagnées

et une de perdue ct i entend bien ne pas
subir de ucligle ana mains du St-Ma. -
rice Paper car cette dofiite lui ferais
perdre lu tête de la ligue «t ta donne-
raitau club local.

Le St-Itenri a un excellentelubcom-
posé de joueurs d'expérience quisont
tous d'excellents frappeurs. Big Six
Jocks le premier but du St-tlenri
est actuellement en tête dela ligue avec
un percentage qui dépasse ls marque
de .500 et on aura l’occasion de voir ce
fameux indien faire son possible contre
les bulles de Bettez où de Landry.
Plusieur joueurs du St-Heuri sont ca-
pables de frapper la-balle avec une
force extraordinaire et il ne serail pas
surprenant de les voir frapper pour le
circuit, au cours de la partie de diman-
che.
Le St-Maurice Paper, de con côté,

ne restera pas mactif car il entend bien
triomphr et prendre la tête de la’ ligue
our.lu garder jusqu'àla fin de la saison.
e club pratique chaque jour et de ent

beaucoup plus dangereux au bâton. Au
champ il commence à y avoir moins’
de nervosiléret- les nouvelles additions
s'entendent (très bien avec leurs co-
équipiers du champ intérieur.
I est fort probable que Larry La-

mothe joue su position dimanche
etque Landry lance à son tour. au cas
ou Lamothe ne pourrait pas jouet
Landry sera encore employé dans le
champ de gauche où ses services sont
très appréciés à cause de son habilete
à manier le bâton. Dans ce dernier ci
Beltez seruit encore appelé à lancer
et il n'y a aucun doute qu’il doaner..
encore -<une belle exhibition Lelle qu'il :
81 en donner dans les dernières partie:
au cours desquelles il a offisié comme
lanceur. Lette: a acquis énormément
d'expérience ct avec un excellent rece-
veur comme lsecncs it accomplit réelle-
ment des merveilles. flest solide com-
m: un roc et il a acquis l'assurance né-
ce saire pourneplus douter de lui même
dis lescirconstances les plus critiques.
À mesure que la saison s’avance les

parties deviennent de plus en plus
contestées el elles méritent que beau-

DETROIT À
DEFAIT LES
YANKS HIER

Whitehill remporte une autrevic-
Loire contre les honimes de Miller
Huggins. — Ruth frappe un cir-
cuit. -- St-Louis s’aporuche. --
Pittsburg a perdu ct los Giants
ont gagné.

LA LUTTE EST SIRREE

Le jeune lanceur gaucher Whitehill
du etki à gagné su secondepartie
en trois jours contre les Yankees qu'il
à défait, hier par le score de 5 à 2. duns
une partie qui fut arrêtée par Ia pluie à
La sisieme manche.

Les Yankees ne trappérent que deux
coups siuls sue des bdies de Wistehli

nl un coup de creuit par Bab
south, son trinte-sixicine de Lo saison,
et un simple par l’ipp.

Bash qui commençaälancer pouz les
Yankees accorda deux points dans la
première manche et il céda la place à
Mamaux qui se fit (capper durement
dans la qaatricine ct Licinguicme, Cette
victoire du Detroit des met à une partie
seulement en acgière des Yankees qui
devront lutter durement pour conser-
ver la tête de laligue.

St-Louis a encore défait Washing-
ten par 6 à 5, remportant sa sixième
victore consécutive. St-Louis est main-
c'ranl en quatriètne position mais à
n'a quetrois parties et demi en arrière
des Yankees

Cleveland a remporté su quatrième
victoire consécutive sur Byston par
le score de 8 à 5.

Dans la ligue Nationale, la lutte est
beaucoup moins serrée que dans
la ligue sœur mais elle est aussi très
intéressant

Les Giants n’ont pas eu de difficulté
à triompher de Chicago par 5 à 2 grâce
aux erreurs de jupement et de jeu de ce
dernier club.

Les Giants comptérent 5 points dès
la première manche, mais Kaulfman
fut remplacé par Whecler qui n’accorda
qu'un seul bit dans sept manches ct
les Giants ne purent plus compter. Les
deux points des Chicago furent comp-
tés sur des coups de circuit par Cotter
et Granthin.

Vance du Brooklyn a défait JPitts-
burg hier par le score de 53. C'était la
neuvième fois qu'il lançail contrece
club depuis 1922 et il l’a défait chaque
fois. Malgré sadéfaite ittsbing s’est
maintenu en seconde position.

Boston a défait St-Louis par 5 à 3
grâce au support qua lait donné à son
lanceur Juhn Cooney.

Cincinnati a défait Philadelphie par 3
à 2 dans une partic qui ne dura que 5

coup d'amateurs y assistent. manches.
, Il est déplorable de constater cette
irertie Jes amateurs qui réclament à
gands cris qu'on leur donne du base-

2

{ posimion DES CLUBS
pall et qui ne vont pus encourager le “. Ligue Américaine
club qui leur en donne Nous espé-
rs que dimanche l'assistance à 10 New-York V0 16 568
partie sera plus considérable que jamais Detroit ’ 53 4G BSE
car elle mettra aux prises les deux équi- Washington 57 49 53
pes qui se disputent actuellement lel giCauis. 55 48 531
championnat de ta ligue, Ch'eago. 50 53 183

I est tout probable qu'il y ait deux Cleveland | | 50 55 476
parties ce jour-là mais cependant rien Boston... 11 44 55 7
na encore été décidé.

NOTRE CLUB
- VAINQUEUR |

DU QUEBEC
, Notre club de Tennis a remporté
une autre victoire l'emportant cette
fis sur le Victoria de Quétec après une
lutte ‘très contestée.
; Le score final fut de 5 à 4 en faveur
denotre club mais ce n’est qu'après le
résultat du dernier double que la vic-
toire penchant denotrecôté. LL. Pagé el
R.-J. Clark, après avoir perdu le pre-
mier set et voyant la victoire échapper
à notre club, se rallièrent el gagnèrent
les deux sets suivants.

Les visiteurs qui en étaient à leur
première apparition ici ont créé une
très bonne impression et nul doute
qu’ils se. promettent de faire la lutte
encore plus chandesur leur prop:e ter-
rain. 1.
“Parties simples—l°.-L. Smith, Trois-
Rivières, perdivontre A. Gingras, Victo -
ria, 3-6, 6:8. - :

J.-M. Girard, Trois-Rivières, gagne
coritre”C. Morel, Victoria: 6-4, 6-4.

. H.-M. Smith, Trois-Rivières, gagne
contre S. Picard, Victoria: G-1 7-5
_C.-S. Smith, ‘Trois-Rivières, gagne

contre H. Corriveau, Victoria: 6-2,

* R.-J. Clark, Trois-Rivières, perd con
tre A. Morel, LBictoria: 1-6, 4-C.
‘L;Pagé, ‘I rois-Rivières, gagne contre

T. Fiset, Victoria, G-3, 6-8, €-2,
* Doubles---I.-1. Smith et Girard,
Trois-Rivières, perdent contre Gingras
et Morel, Victoria: C-3, 2-*, G-B.
-Smithe et Smith, Trois-Rivières, per-

dent contre Picard et Corriveau, Victo-
ria: 4-6, 6-7.

» Clark et Pagé, Trois-Rividres ga-
inent contre Morel et Fiset, Victoria:
-6, 7-5, et 6-2.
1 Trois-Rivières: 5; Victoria: 4.

——--—v

UNE FATALE
PROMENADE

-Rawdon.—M. Gordon Stewart,
AgA'de 20 ans, un Montré :lais qui passe
l'été à Rawdon, s'est noyé, samedi a-
rès-midi, au cours d'une promenade
n canot. Un (aux mouvement de sa
part .fiti chavirer l'embarcation. Son
corps a été repûché, dimanche matin.
Ail'enquite, tenue hier par le coroner
A, Lamarche, un verdict de mort acci-
dentelle a été rendu.

MARIAGE FERRCN-
Lo ROBICHAUD

- rMerdi, matin avai lieu à la Cathé-
“drale.le mariage de M. Emile l‘erron,
avocit.. da -Louseville et Mile Valéd.
-Rôbichaud. des TroisRivières.

_,ÿLa bénédiction - nuptiale leur fit
1dénnée ‘par M. l'abbë Hormisdas

, “Deschéncs, cur’ à St-Jean-Baptiste
dela Grand'Mère. _
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TRAVERSER
L'OCEAN EN
DEUXHEURES

Tel est extraordinaire exploit qui
sera peul-étre accompli bien-
tôt rar les aviateurs.

A UNE ALT:TUDE DE 10 MILLES

Stockholm, 7. — Des envolées
en re l'Europe et l'Amérique, en l’es-
ivre de deux heures à une altitude de

15 milles et avec des moteurs de 2000
Gove sont oprivaes par S. Lindquis*,
constructeur d'uéronlur es, en Suèd..
M. Lindquist a fait récemment +7
déclaration dans laqu le il a dit: ‘Un
d« plus gran-ds buts de l’avi“tion devra !
!ede réduire le temps des envolé 8
woe les coatinents et eet peat pre-

 

 

DÉFI
Le club “Athletique” formé de plu-

 

sieurs joueurs du Shawinigan All-Stars

 

ance un défi gux tlubs de base-ball
stivants: Richmond de Trois-Rivières,
Grand*’Mère, Trois-Rivicres A. À. À.
Sorel, Nicolet, St-Léonurd, St-Boniface.
souiseville, ete, Pour informations
s’adressr à Emile Lebrun, 37, 1ère rue
‘Tél. 288.

RETRAITE FERMEE
R-traite pour professionn-ls du ! 9

août, au soir au ler sept, au soi.
Retraite pour jeunes gens de Shaw.-

nipan du 27 au soir au 30 sept. au soir.
Les d'ux ont dieu a9 monastere des

Peres Oblats, Cap de la Madd ne.
Le nomore de chatnbres e Gent, mité

vous êtes priés de donner votre nom]f
quelques jours à l'avance. (

Adressez-vous au secrétaire de In lis
gue des retraitants, M. Emile Ga; nd, s Flanent etee Lut par des cours s

Prien: A des altitudes extraor j-
Sabres L'effet délire" tioa dZer it
avec l'augmentation 4 1.t de. i
Haute caloulé an. soplr qu a

une vitesse de 100 tnilles à l'an €
près de la surface de la terre peut a
teindre une vitesse de 1200 milles à
l'heure, à une altitude d'à peu près 10
milles. À une telle hauteur, l'état de
l'atmosphère constituerait un désa-
vantage pour le moteur ordinaire et
pour l'hélice ordinaire. Mais cet e
difficulté peut être vaineoe en emnly -
ant une hélice dont les segments se-
raient ajurtahles et multipiies à vosonté
el en craployant des compresseurs spé-

claux pour les moteurs. Ces compres-
seurs donneraient une compensation
pour la diminution de la pression haro-
métrique. Le moteur voulu devrait
probablement pouvoir créer une force
de 2000 cv”
M. Lindequist affirme que les pre-

blèmes de l'hélice ajustahle et du me-
teur à compression aérienne peuvent
être résolus.

gL'ATTRAIT DU MONT EVEREST

La Suisse prépare une expédition
nationale qui tentera d'atteindre le
sommet du mont everest, Le chef de
l'expédition qui doit partir le printemps
prochain est un alpiniste suisse. bien
connu, Ses assistants seront choisis par-
mi les meilleurs alpinistes du pays et
aucun d'eux n'aura plus de 35 ans.

Les Suisses se proposent de ne pas
emporterles lourds appareils pour l’oxy-
gène dont se sont servis les membres du
l'expédition britannique, Isauront des
fioles d'oxigène comprimé et liquide
devant être injecté dans les artères si
12 respiration estrendue Lop difficile.

 

Philadelphie. . °… do Gl 415 Ligue Nationale

New-York . 66 36 G47
Pittsbure 56 43 566
Chicago. 56 416 516
Brooklyn. 54 49 1524
Cincinnati. 55 51 519
St-Louis. … . 43 59 422
Philadelphie . 46 0 .40C
Boston. . 18 G4 372

 

CONCERT AU PARC CHAMPLAIN
 

LE JEUDI, 7 AOÛT 1924
À 8 heures et demie (Nouvelle heure)

—

 

Par LA PHILHARMONIE DE LA SALLE
 

 

Exécuté sous la direction du Prof. Emile Quiquemberg

1-—MARCTHIE LAUR ENTIENNE.... ..... l.. I". Laurendeau

Défilé, au chant de l'hymne national,

2—RAYMOND ......…. Ourerlure. .......... ...A. Thomas

Morceau pathétique, de difficile exécution.

3—ESTUDIANTINA. ... Valse Espagnole. _. E. Waldteufel
Sonorit*s agréables, rythme contr.irié, originalité bril-
lante comme un reflet du soleil d’Espagne.

4—LE SECRET... Intermezzo... .... L. Gauthier
Mélodie enjouée.

5—WEDDING OF THE ROSE. Pièce caractéristique. 1. Jessel
Légèreté, grâce et délicatesse agrémentent le charme berceur
de cette composition.

INTERMISSION

6—SEMPER FIDELIS......... 21Marche 1.1.1. . .Sousu

Le clairon est à l’honreur,

7—CARMEN. ............. Sélection... LL. Bizet
Une allure sémillante et capricieuse précède les ac-
cents de fierté du ‘’Toreador”’’.

8—LE CREPUSCULE........

Musique populaire avec Carillon.

9—MARCHE HINDOUK. ....

D'un caractère descriptif intéressant.

10—LES CLOCH ES DE CORNEVILLE. ...... R. Plunquette

Charmantes mélodies. Fraiîcheur d'inspiration et
d'harmonisation.

O CANADA — DIEU PROTEGE LI ROI

N. B.—En cas de mauvais temps, lo concert sera remis a 1jeudi suivant, 14 Août.
+
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Cano ue L149 5-8
CI, Alot … 197.3
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frie... 330,
Get, Mot. . 151-8
Ger, Asph. 41
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Shawinigan, Qué.

La Bourse
Ces chi foes nous sont gracie: sement

fournis par le Farine heating & Mo Rae,
Agents d+ change, No G11 Ha
Les Trois-Rivières,

Mercredi, 6 Act, 102.1,

BOURSE DE NEW-YORK

Max. Min. Fernet.
Aw. Loe... 80 9 791,
Anuc. Cop.. 361, 61-50 364-8
AllisCr.…. . B54, 95 Bi
An Can. 1257-8 125 25
“tcnison , 105 1-8 104 1-8 104 1-8
Bud, Loc 1214, 1195-53 120,
seth, S.eel, Jd 437-814
Va’. let... 225. 224, 221,

Dav. DY. 591;

 

C80 Steel Tig YE
ILM.C. 1, 1001, Bry,
LM. Pt 095-0 381% 381-3
S = aul lod, 1514 1512
In erm Pl. £L5%, © 524, 5314
enr. Cop.. 4515 db $6 1-8
Nor tac... 61 .-3 64 CA
l'A Pet, 571, 205-8 506
Rep. Steel. 48 472-8 473-8
Reading © 607-4 GO, 504,
Sine, Oil LL. 173, 175-8174,
sou. be. 95 O41; Bis,
Sou. Rail. C11-8/ G34, 634,
Str. Carl. . 623-8 0623-8 62 2-8
Studebaker 383.8 381-8 381-3
Rexas Oil . 411, 4 411-8
Ur. Pac. IMLS 14114 1415-8
U.S. Steel L109 1-8 108%, 1084-8
Ü.S. Rub. 41 303-531
Van Steel . 2431 24 1-5 241-8
W. Over. 85-8 83-38 o3 €

Mar. Oi... 323-8 315-8 815-8
Houst. til. 701; S01, 601,
Corn Pr, 33 3238 33
tant, ll. BG, 84 84
Dupont . 131 131 13)
Cub. C. PId 62 Bley - Gt"

BOURSE DE MONTREAL

Max. Min. Fermel.
Abitibi . * .59 59: IB7-8ä5y},
AtL Susar . cfdà 16
[le] Tel... 133 1323, 133 ofd
Brompton .33 22 5-8 32 7-8 à 33
BE SC. 3314ofd
BIE. S.2pidg, 81; 8r.efd
Br. Tract: 48 4714 471,44,
C.M. &S. 38 28 38 1-8 bid
Can. Cem. 85 15 85 à 14
C.St. Com. 10 +; ofd
C.St. Pfd..4613, 4615 4615247
Can. Car. ofd à 43
D.U. Rail..2717 26 25 à 26
Dom. Tex. 56:12 5617 66357
Laurentide 8814 87 5-8 88 ofd
Mont. Pow, 17014 170 1697-84 170
Nat. Br... 554, 55 D5A 44
Price Bros. 1017 bid
Sh. W. & P1337, 132 1351, à 1
Steclof C. 74 7234 74% à 7-8
St. M. l’ap. 86bid
Sp. RC... 10734 1074, 107 1-8ä 15
Sp. R. Pfd..115  141t4 114àä115
Tor. Rail. 93 5-8 915-8 L31-3ä 9515
Twin City.48 48 477-3448
Wayag.. 33435
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CONFECTI
POUR HOMMES
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Notre rayon des confections pour hommes est maintenant au rez-de-chaussé t2 e
occupe un espace plus grand qu’auparavant. Nous y offrons pour

des aubaines véritables qui feront la joie de nos clients.
quelques jours
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I 15 habits Denegal cris, 26 à 36.

$5.95

de $7.50 pour.

F
r
e
s
e

een. Te

15 habits Donegal gris, er. 353
leur $19.75 pour. . Br 40. Va-

$14.95
 

ss

12 habits Home Spun Heatl à
40. Valeur de $20.00 pour. on 5 :

$15.95
 

35 habits tweed Herringbone, couleursdrab, gris, heather, modèle sport, bien
confectionnés, 35 à 42. Valeur de $32.50
Spécial... PS

$22.75
 

85 habits serge bleu marin, tout laine,
modèle jeune homme et régulier, fer. 35
a 44. Valeur $24.50. Spécial.”°

$17.95
 

35 inperméables finis Vécuna gris et
brun. Valeur de $12.50 rour.

 $8.95
 

HARITS POUR GARCONS

32 habits pour garçons, HomeSpun
Heather, modèle sport, gr. 25 à 36. Spé-
cial... Co Ce

- $8.79
I

225 habits tweed grie, trés hien confec-

tionnés, 26 à 36. Spécial a

$8.95
 

Chapeaux de paille à bon marché
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Nous accorderons un escompte de 15%
sur tous nos chapeaux de paille pour
Messieurs.

   

La Maison Fortin
177, rue Notre-Dame,
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Les Trois-Riviéres.
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$25,000.00 -- EN PRIX

Une Semaine d’Enseignement.
et de Récréation.

  
     

       

DE LA VALLÉE DU ST-LAURENT

Aux Trois-Rivières,du 18 au23 Août 1924
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